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; LAGRIPPE ASIATIQUE Con
La grippe asiatique est apparue à; Honk-Kong le

 

…… @fintemps dernier pour s'étendre au pays de l’Asie.
la.suite, elle a touché l’Europe et, depuis quelques

es, est. signalée sur les continents nord et sud

Lagrippeasiatique ressemble étrangement à
ippe ordinaire dans laquelle on observe une forte

5, des.vomissements, des douleursmusculaires dans
::membres,et, parfois, de la diarrhée. Lesmalades}

eusent égalementun fort mal de tête, de la courbatu-
Ÿou fatigue accompagnés d'une atteinte desvoies res-
tatoires. done coryzaet nialdegorge.avec une. toux

. Et la principale complicationest lapneumonfe.

: Elle semblé. se transmettre surtout directement
hdividu à individu par les sécrétions nasales et rhi-{
pharyngées que les sujets sains reçoivent àleur tour

 

Autorisé comme ‘envoi ‘postal de la 2iéme classe

|PREMIERE

 

ératufe-et de la transpiration abondante; des nau-!

ce KTASDBOBOSOUSPLLS BOSNS MOQUE (Société

   

 

Imprimé à St

La campagne des charités diocé-

|Baines; une innovation dans le dio-
la ‘cèse de Sherbrookg,- ge déroulera’ gne pour les 144 paroisses, mis-

lœette année du 2% octobre au 5 sions et dessertes du diocèse est
-novembre, sous ‘l'égide de Caritas
diocésaine. C’est ce qui a été an-'
toncé par Son Excellence Mgr,

Georges Cabana, archevêque de
Sherbrooke au cours d’une réunion
des”principaux responsables de la
campagne qui eut lieu mercredi.

sofr, leB octobre, à l’Archevêché
‘de :Sherbrooke. La réunion était

| présidée conjointement par M. Lu-'
cien Hébert et M. le juge Red-!
mond Hayes, co-présidents de la

caropagne. I

CAMPAGNE DIOCESAINE
DE CHARITE

Objectif: $110,000 pour tout le diocése

 

Aime ces vtrLe

REDACTION ET ADMINISTRATION A LAC-MEGANTIC
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-Joseph-de-Beauce, jeudi, 10 octobre, 1957
A et de la région
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SUR LE PONT

D’AGNES
Pour que l'on continue à les ap-

peler ses radiophiles, il fau-

Son Excellence a également an-, dra que la radio améliore ses pro-
noncé que l'objectif de la campa-. grammes.

 
—_e—

Autrement ils continueront de|fixé à $110,000 ‘e‘et que plus d’une ; Passer de radiophiles à t lévision-
‘douzaine d'oeuvres ou d'institu-',philes et on ne pourra les en
tions bénéficieront des fonds re- blâmer.

cueillis. De plus, les oeuvres del —_e—
| charité paroissiales recevront‘une | De grâce. soyons plus patriotes
plus grande attention de la partet ne tentons pas de faire une
de Caritas-Sherbrooke et- près du’ grippe primeputeu pind
tiers des fonds recueillis leur se- ponaise, de cette bonne grippe
ront comacrés. Près de 50,000 “canayenne” bien pure, qui d'ail-
personnes ou compagnies seront! leurs nous revient assez réguliè-
sollicitées durant la campagne. rement avec des griffes plus ou
Mgr Cabana a également con- moins longues pour s’agripper

(suite à la page 4) plus ou moins longtemps à ses vic-  
 les voies respiratoires. La maladie a cependant uni

ehractère bénin. Si le nombre de personnes atteintes
‘gprait important,2mortalité. par contre demeure re-}
ftivement: Les décès surviennentchezlésvéil-

‘et Jes’Personnes-débiles”‘dentla résistance est di-|-
    
  

  

   

  

EU SA
ettre en lumièrelesNestesàà pré ndiepour accroi-H

e la résistaricenaturelle contrelamaladie: éviter le
enage, s’alîmentersuivant ‘les’ règles alimentai-

prescrites ‘au Canada, s’habiller d’une maniére ap-{
yopriée ayclimat d’une saison, éviter, les courantsi

   

 

À air et lesrefroidissements, se laver séigneusement
  

 

ssi- de'réstreindre ‘vos”allées et'venues, d’é

des et malsains.

: ‘Sion:devientmalade, gard
pélerle médecindefamille quia
ment approprié. ‘La’ grippe ‘asiatique: est..une maladief{,
qui guérit, en généralsans complicationsi on a la sa-

 

derslachämbré ‘et ap-l

gesse de se soumettreààlamédication at aux directives tabe

du médéciñ-traîtant.- wk nr
DrBrunoROY, m.d.

 

  
  
   

; asthme, la tubergrilose ui-t

    

 

; mains avant chäque repas. Ils’ vous recommandef
éviter les.

féules; dés Séjoürs"prolorigésdans des endroits ‘humi-

appliquéra Te ‘traite-]

‘Victoria, un pont de $19,000 est

|vatix ‘de voirie et de colonisation

Dimanche, nix. octobre dernier,|

ie. rd
au ‘Sacré-Cœur, ‘patoitse’ ‘Bte-A-
"ghds, une réunion du Cbmité ré-
gional de la’ Société ‘St-Jean-Bap-
tjste. Etaient présents: les repré-|
jaentants des sections locales de
‘colle de Channay (Woburn), No-

ftre-Dame des Bois, Nantes et Ste-
Cécile,

La“prière récitée par M.le curé

‘Gaston’ Gingras, aumônier régional

Réunionducomité régional de la
Société$t-Jean-Baptiste

times.
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Même s'il n’est pas nécessaire
de connaître tous les règlements

de la chasse pour savoir bien ti-

rer, tous nos chasseurs ne de-

(Suite à la page 4)

 marqua l'ouverture des délibéra-

MondeDe:
ont” été prises, aire à
concernant le prochain ean
d'Histoire du Canada qui mettra
aux prises les élèves des classes
de huitième et neuvième années,

A cette occasion, un comité futM;
formé et celui-ci serait responsa-
ble de ce prochain événement sco- ‘lis
laire dans notre région. Notons en

passant que le gagnant de ce même

(suite à la page 8)

  

 

“Un court voyage de trois heures

‘à travers une partie du Comté de’

ruines des quatre dernières an-
né d'avant 1956”.
“-- A MARSBORO: sur la Rivière  

 

‘construction; Il se fait des tra-

 

“ Le comté de Fronfenac progresse

Frontenac nous a permis de cons- trois lots particuliers pour un
r que celui-ci est à sé relever | montant global de $1175.00. Si l'on

ajoute à cela l'extension et la répa-
ration du système téléphonique que
le Ministère de la Colonisation a

octroyé, se chiffrant & ‘$500.00,
plus trente boïtes téléphoniques,

pour une somme de $8,000; Electri-

fication du rang 5; Drainage sur

@ M.WILFRID FORTIN, cour-
“ (Suite à la page 6) tier en assurances, de notre ville,
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FruelsCon

Be.ADMINISTRATION

qui vient ‘d'être nommé. vice-prési-
dent diocésain de la Campagne des
‘Charitésdiocésaines qui se dérou-

  

 

Monsieur Fortin a été chargé de
‘l'organisation. dans Jes paroisses
du vicariat forain No 2 (8t-Paul),.
‘qui comprend 15 paroisses et des-

 

8Lecture et adoption.du. pro-

 

gantic. I] sera seconds dans som,
nce! travail immédiat d'organisation.
£. par trois chefs d'arrondissement,

peus!16 Dr Marcel Garon, de notre]

à |StornowayMM, Tenez Martel    
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AdpeqoSpa

Médicale de Montréal,
Cercles Antialcooliques Lacordaire et Ste-Jeanne d'Arc

RONTENAC
Organe de la Ville de Lac-Mégantic

BELLE RÉCEPTION

(DNC) — Dimanche soir der-

nier, Lambton fnisait l'ouverture

de son livre d'or, en plus de mani-

fester sw reconnaissance a son dé-

puté M. Eloi Guillemette.

M. Pbilippe Bédard, secrétaire

de la municipalité du village de

Lambton, agissait comme maitre

de cérémonie et sut bien se tirer

d'affaires.

Après un bref historique du vil-

lage et de la paroisse de Lambton,

les anciens maires des deux muni-

cipalités, les conseillers, les diri-

geants, des divers mouvements fu-

rent invités à signer le livre d'or;

à chacun il était remis un diplô-  me d'Honneur.

 

 
lera du 27 octobre au & novembre.

spire de fondation des clubs de

congrès à Sherbrooke,

mouvement a été fondé à l'automne

de 1942, par M. Alfred Cinq-Mars.

Ce congrès réunissait des délé-|

gations des clubs de Sherbrooke,

Drummondville, Lac-Mégantic, Ma-

gog, St-Hyacinthe, Granby, Trois-|

Rivières, Québec, Montréal et Lon-

VISITE PA
HoliON

La visite paroissiale commencée

il y a quelques semaines en no-
tre paroisse Ste-Agnès, se conti-

nuera ainsi durant la semaine du

13 octobre:

M, LE CHANOINE MAUGER

MARDI a.m.: rue Champlain
No 54 au No 2

MARDI p.m. rue Frontenac
No 7 au No 53 inclusivement

MERCREDI a.m. rue Frontenac
No 61 au No 97 

sertes, aux environs de Lac-Mé-L-

‘ville, M. Ambroise Gosselin, 5)’

 

MERCREDI p.m. pas de visite

'JEUDI a.m. rue Frontenac

, No 91 au No 15]
: JEUDI p.m.

. No 128 au No 94

VENDREDI a.m. rue Frontenac

No 92 au No 36

VENDREDI p.m. rue Frontenac
‘No 34 au ler numéro  

Francs était marqué par un grand

|

total; ag-& * : ne

vendredi,| exemple, plus da 908

|

ervennes

samedi et dimanche. On sait que ce entendu l'entretien de- Me.Mourk

‘MARDI p.m.:

(NEESEREREERNEEN]

LETTRAGE
tous genres

SERVICE

RAPIDE

0Qo

Michel

CHARBONNIER
Tél: 767-9

Lac-Mégantic
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Ls-Philippe POULIN, directeur

À M. GUILLEMETTE
A LAMBTON

La cérémonie d'ouverture termi-

nee, 1p1 groupe de jeunes filles sous

l'hnbil® direction de Mlle Gisèle

Roy interprétèrent quelques pliè-
ces musicales, notamment: “C'est

chouette ln musique”, “Mon Saint-

Laurent”, “Gni te Rosier”, “Mosaï-

que musicale” sur des airs de folk-

lore canadien. M. Claude Guertin,

exécuta le chant “Voyage de no-

ces”,

Ayant terminé ra tâche, M. Bé-

dard céda sa place à M. Je docteur

J-FE. Chabot. Cetili-ci sut en des

mots appropriés, faire l'éloge de

notre député et faire ressortir les

nombreux troubles qui écholent a

(Suite à la page 4)

LES FRANCS CELEBRENT LEUR
15e ANNIVERSAIRE

Sherbrooke — Le 15e anniver- gueil.

  

Le su dacs ©

ce Délorme, conférencier invité.

PROGRAMME DU CONGRES

Le congrès débutait vendredi

soir, par une réunion du Conseil

suprême, sous In présidence de M.

(Suite à la page 5)

1067009607‘’ (ASES74

ROISSIALE
DOCS

M. LABBE F. LAROCHELLE
vicaire

MARDI a.m. Blvd des Vétérans

No 4 au No 21

MARDI p.m. Blvd des Vétérans

No 23 à la fin

MERCREDIa.m. rue Milette
No 3 jusquà la fin

MERCREDI p.m. pas de visite

JEUDI a.m. rues Grégoires, Kel-

ley et Thibodeau

M. L’ABBE G. BERGERON

MARDI, a.m.: rue Lemieux

No 14 au No 44

No 46 jusqu'à la fin

MERCREDI a.m.: rue Milette

No 4 au No 20

MERCREDI p.m.; rue Milet
No 22 jusqu'à 1a fin oe”

la ruelle Milette= loud

rue Lemieux "

LA

7.
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PAGE DEUX

SL'ECHODE FRONTENAC
Journal entièrement dévoué aux intérêts de la Ville de

cv i, Jao-Mégantic et de la région.”

Publié a Lac-Mégantis

 

Directeur :

L.-PHILIPPE POULIN

Rédaction et Administration :

9, Boulevard des Vétérans

LAC-MEGANTIC, Qué.

Prix de l’abonnement:

CANADA: 1 an $2.50 ETATS-UNIS : $3.00
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CHRONIQUE DE LA SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE }
DE LAC-MEGANTIC !

een LOTSOBLOKASM

(SUITE)

(Extrait du Manuel des S.S.J.B. par R. Fournier, n.p.)

(SUITE)

c) Familiale: Elle a des sections masculines, féminines.

Ces sections siègent souvent ensemble.

Paroissiale: Une section par paroisse

Tradition. .

Puissante: Dans le Québec:

350 sections groupées en 14 S.S.J.B.

dération provinciale.
Dans l'Ontario: 20,000 membres dans

d'adultes. Fédération provinciale.

Aux Etats-Unis, l’Union Saint-Jean-Baptiste d'Amé-

rique a 75,000 membres dans plusieurs centaines de

sections.

En finance: La S.S.J.B. de Montréal, par ses filia-

, est plusieurs fois millionnaire: Caisse Nationale

d'Economie; Société Nationale de Fiducie; Société
Nationale d’ASsurance, etc. La plupart des S,S.J.B.

i régionales “ont des services d’entr’'aide qui versent
‘ des dizaines de milliers de dollars par an à leurs

’ membres au décès. Plusieurs ont leur édifice, leur
secrétariat permanent, leurs salles.
Riche en oeuvres: Formation d'hommes d'élite de-

puis plus d'un siècle. Influence considérable sur la

vie nationale des Canadiens français en leur donnant
une doctrine et en fouettant leur fierté à demeurer

fidèles à eux-mêmes. Aide financière à tous les sec-

teurs de l'Amérique française. Initiatrice dans maints
domaines, etc.

Progressive: Plus de membres, de sections et d’oeu-

vres que jamais.

Revue mensuelle: “Alerte” pour les S.S.J.B. de la
province, en outre des périodiques régionaux.

3) Protectrice de nos institutions et de nos coutumes.

4— POUR AIDER LES CANADIENS FRANCAIS A S'AF-

FIRMER DANS TOUS LES DOMAINES:

national, économique, éducationnel, social,

artistique, récréatif, etc.

2'PARTIE___
MEDITATION PATRIOTIQUE

Pourquoi Annonce-t-on son établissement, son commerce en langue

anglaise ou américaine?

Pourquoi ces raisons sociales qui sont moitié anglaises et moitié
françaises?

Pourquoi masquer le caractère français de nos belles localités qué-

bécoises?
A quoi pensent — ils ne pensent pas — ces canadiens-français qui

pour la presque totalité ne comprennent ni ne parlent un seul

mot anglais?

H s’agit bien dans la majorité des cas, de commerces à caractère

local et régional.

Est-ce que notre belle langue française est devenue si pauvre en

expressions et nomenclatures?
Est-ce qu'on songe à faire un meilleur succès de son entreprise en

l’affichant dans une langue étrangère à ses clients? Au con-

traire .
Est-ce snobisme? Ignorance? Simple insouciance? manque de patrio-

tisme?
“Voit-on un compatriote anglais annoncer en français dans une lo-

calité anglaise... sous prétexte que quelques canadiens de lan-
gue française habitent la 3e rue plus loin? Non! il sera plus
logique que nous

d) religieuse:

e) 75,000 membres dans

régionales. Fé-

fs52 sections

f}

g)

h)

i)

linguistique,

JEAN LE BAPTISTE
 

  LE NETTOYAGE MODERNE ENRG.
, vous offre ses services

Faites rafraîchir l'apparence de votre linge. Nous effectuens
promptement et à votre satisfactien tout nettoyage, quelle
qu'en soit la nature. Nous recevons et livrons votre linge A
votre domicile même. — Téléphonez à 126-J.

Le procédé “DURACLEAN" nettoie parfaitement:
tapis. meubles recouverts de matériel

THEOPHILE VALLEE
propriétaire

151a, rue Frontenac Lac-Mégantic, Qué.
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£7" ‘“Buvez auxrepas l'eau préparéeavg.” -

nes atteintes de rhumatismes, d'affections du foie
—er reins — de l'estomac et de l'intestin.— Un\

sachet par boutellled’un-
boucher. —~ Pougant être 4

 

. IMPORTES DE FRANCE
prix $1.00 franco par poste

sur réception du Modernes

L'ECHO DE FRONTENAC,jeudi, 10octobre, 1957
Au pays des merveilles

 

Un peu de vacances n’a Faméls-
fait de mal à personne. Je me rap-
pelle avoir été vivement impres-
sionné par cette formule, lancée,
paraît-il par un parlementaire
français à l'époque dite belle,

| c’est-à-dire vers les 1900 : “Le
travail n’est pas fait pour l’hom-
me; la preuve, c’est qu’il Îe- fa-
tigue.” Formule heureuse ‘ qui
vient corriger cette autre locutiop
proverbiale : “Le travail, c’est Ia,
santé. Je m'étais donc accordé:
quelques semaines de vacances et
j'avais délaissé pour un certair

 

tors, naturopathes et- autres fau=
ves du pays des merveilles théra-.
peutiques. Mais, comme toutes les
bonnes choses de ce monde, les
vacances n'ont qu’un temps. En
bien! croyez-le ou non, mais par-
mi les obligations que j'ai dû re-
trouver en revenant à la ville,
mes explorations chez ces mes-
sieurs-dames étaient parmi celles
qui me déplaisaient le moins. Je
ne serais pas honnête si je ne
vous disais pas que ces petite pè-

lerinages aux sources de la cré-

parSNE,pEOT|
shina22 d'où il “resort ‘fide

que le diplôre en question aurait

temps les guérisseurs-chiropiac- |-

   

été délivré par un Monsieur
Thompson qui: faisait des cours

après avoir été lui-même gradué

de l’Université- Palmer. -

Aout simple-

 

   

  

 

ment Naturopathy"Doctor. Qui
a APT, c'est “Association:

*

of
Practicians of Thera euthy.

ndte:-moyenne -du charlatanisme
courant. Par contre, la suite est

beaucoup plug originale,
‘Sachant qu'il n’attirerait pas

tie clientèle bjen grande avec ce
que n’importé ‘quel Chiropractor-

Naturopathe- peut offrir, Francis

H. P. a trouvé mieux. I est Doc-

tor en Psychodormothérapie. Et

ça, c'est le morceau de bravoure!

Ce que veut dire cette trouvaille,

je l’appris de la bouche du maitre

lui-même dans le sanctuaire du-
quel je pénétrai après une confoi-
table attente qui me permit d’ins-
pecter les lieux par le menu et de faire la connaissance de quel-

ques clients aussi confiants que

 

unt

Jusque®1a, c'est assez: fort de:
café, mais caBe dépaséepas- l’hom-

a °
ï

-cbues,

: imite8 plus tard ma première
séancé‘de traitement. Comme j'a-
vais payé d’avance, le Maitre ne
fit aucune difficulté à me laisser
partir. En partant, je vis dans
l'antichambre deux dames en noir,

LE animées qui se 'montraient

mutuellement leurs parties ma-

lades.

—Rien ne lui résiste, disait

l’une...

“Oui, rien ne résiste à Franas
H,‘P, surtout pas les portefeuilles

 

Mariage Brelon-Giguère
Récemment, en l'église St-Jean-

Baptiste de Winslow, Me, le Rvd
Pére Roméo St-Pierre, bénissaib

le ‘mariage de M. Lionel Breton,

de Winslow Me, fils de M. ct

Mme Napoléon Breton, de St-Sa-

muel de Frontenac à Mlle Lor-

raine Giguère, fille de M. et Mme

Joachim H. Giguére de Winslow

Me. Pour la-circonstance l’église

était décorée de glaieuls et de
pompons blancs. Au mariage, la

mariée était vêtue d'une robe

longueur ballerine, brodée de culle

et manches courtes; voile 1llusion

retenu par un diadème; elle tenait
un livre de prières enjolivé d'or-

chidées blancs et de banderoles.

Très impressionné, je préférai |

dulité humaine pimentent agréa- s’ils étaient des naturels des Iles
blement ma laborieuse existence. Fidji attendant que leur sorcier
Je voudrais avoir un morceau de leur rêmette le sachet d'os de

A l’orgue, que touchait M. CI.

choix à me mettre sous 1a dent

sé à renouer mes relations avec

le clébre Joseph-Anatole Desfos-

ses, le Maitre és-guérisons mira-

culeuses, dont je vous avais paz-

lé il y a pas mal de temps deja

et qui, après une certaine éclipse- 

 

a repris du poil de la bête, Je
lui refis une visite passionnante

et j'allais vous en rendre coumyte,

lorsqu'on me signale une nouvelle

fleur, dont la primeur valait la

peine qu’on s'en vccupât immédia-
tement. Ayant refait ma provision
de forces, je n'hésitai pas à faire

cette deuxième visite et, ma foi,

le déplacement valait la peine. Je

vous parlerai de Joseph-Anatole

et de ses derniers perfectionne- ,
ments béatifico-thérapeutiques la
prochaine fois pour rendre compte

dès aujourd'hui de ma visite à
l'officine de la rue Mackay. i
M. Francis H. P... porte à la

seconde initiale près, le même

nom qu’un illustre savant fran-

çais, célèbre par ses travaux par
ses travaux sur la physique la
plus moderne. Mais si son homo-

nyme français s’est taillé une ré-

putation dans les sciences exactes,
Francis H. P..., dc Montréal, na

pas hésité à se tailler des rentes

dans les sciences on ne peut plus

inexactes. 7

L'ami qui m'a recommandé l’e: -

pédition avait voulu me réserver
une surprise; il me l’avait annoncé

je ne l’avais pas cru. On ne me

la fait pas à moi, j'en ai trop

vu! Eh bien! je n'en avais pas

vu assez! Francis H. P. m’a rivé

mon clou.

L'officine de la rue Mackay est ©

fort propre, coquettement instal- |

lée et équipée à la moderne. La

rue est tranquille, bourgeoise; la

rue Sherbrooke passe tout à côté

et l’on n’est pas loin de Ste-Ca-
therine, Docteurs et dentistes sont
nombreux;

Francis H. P.

i

up petit chef-d'oeuvre. Le nom

s’étale fièrement sur le prospectus

il est suivi des initiales suivantes:

D.C.-N.D.-A.P.T. Cela n’a l’air de

rien, mais il y a là une savante
gradation, D.C., c'est Docteur en

Chiropratique, c’est Francis lui-
même qui me l’a dit. Je In! a
demandé innocemment où il a ob-
tenu son diplôme. La réponse - om-
mença par un long “Euh. Meuh..”

d’où j'ai conclu que Francis avait
des ennuis avec ses amygdales;

puis suivit une longue explication

en anglais — Francis H. P. est  
 

 

pour la rentrée. J'avais même pen-|

des grands savants des Iles Poly-

— et M. Francis H. P. prit un

mais il n’y a WH | goo

La publicité du monsieur est à

  

 

  

 

  

  

  

    

    

   

scorpions pilés.

“La Psychodormothérapie”, me

fut-il expliqué, “est le dernier mot

de la science. Lorsque tous les

traitements par neurocalomètr ;,
encéphalographe et autre panoplie

chiropraticienne s'avèrent impuis-
sants, on fait donner la psycho-

dormothérapie”.

“Or,” vous explique-t-on, “il s’a-

git de Innfameuse synthèse entre

la science des anciens et des mo-

dernes”,

—Les prix élevés que je prati-

que, me fut-il incidemment expli-

qué, sont dus à l’ampleur des tra-

vaux que j'ai menés avant d’abou-
tir à mes sensationnelles et irré-

sistibles découvertes. C’est en étu-
diant les méthodes de guérison

nésiennes, me dit M. H. P, sans

rire, que j'ai appris les merveil-

-Mme Lionel Breton partirent pour

Hubert, un magnifique programme

de chant fut rendu par la chorale
de l’église.

Mme Yvette Bilodeau, de Wins-
low, soeur de la mariée et M. Ed-

mond Roy, de Terryville, agis-

saient comme fille d’honneur et

garçon d’honneur, cependant que

Mmes Georgette Pelletier, de Win

slow et Mme Priscilla Roy, de

Terryville Conn., étaient les Dantes
d'honneur; MM. R. Giguère de

Winslow, frère de la mariée, et

Clément Breton, d’Iberville, frère

du marié, plaçaient les invités.

Après la cérémonie religieuse,
il y eut réception dans les salles
de la Légion Americaine où la
musique était rendue par “CRES-
CENT TRIO”, après quoi M. et

un voyage de noces dans le New-
Hampshire, le Canada et New-
York. A leur retour ils résideront leux résultats qu’on obtenait sur

des malades dont on faisait piéti-;

ner le dos par de jeunes enfants.

Il n’y avait qu’un obstacle à ce
traitement c’est qu’il fallait une

demi-douzaine d'hommes pour

maintenir le malade à terre pen-
dant les soins. Or, d’autre part.

vous avez peut-être entendu parler
— c’est toujours Francis H. P.

qui parle — des résultats obtenus

par la psychopharmalogie (sic) et

le sommeil. Les résultats obtenus

par les Russes dans ce domaine

sont sensationnels. J’ai simplement

air modeste — combiné ces traite-

ments, l’ancien et le moderne, Je

persuade le malade qu’il va guérir

c’est la partie psychologique: je|.

l’endors, la dormothérapie, ec je

lui travaille la colonne vertébrale

ensuite. Aucun mal ne résiste. .

Le tout étaït accompagné de

gestes éloquents et de crispations

redoutables des phalanges cro-  
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a Plymouth, Conn. Pour le voyage

Madame Breton portait une robe
verteavec accessoires bruns, et
des roses rouges au corsage.

Nous leur offrons nos meilleurs

voeux de bonheur. *

Outre plusieurs invités de Rum-
ford, Augusta, Livermore Falls,
Biddeford, Canada et Connecticut,
l’on remarquait également au ma-

riage Breton-Gigrière : M, et Mme

Napoléon Breton, Mlles Aline et
Yolande Breton, M. Réal Breton
de St-Samuel, M. Elude Roy, Mlle
Sylva Guay, de Lac-Mégantic, M.

Clément Breton, et M.

Jean-Luc Théberge d'Iberville,

 

 

SOLUTION

CARDA
Foie-Reins-Vessie-Digestion

; Dans toutes les pharmacies
 

D'ACCESSOIRES“EECTRIOUES
FER A REPASSER, GRILLE-PAIN, POELE ELECTRIQUE,

BALAYEUSES ELECTRIQUES, MALAXEUR, BREF TOUS
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>ViateurEBolduc C
Spécialité: chirurgie générale ef.

opérations d’amygdales
Diplômé au Cook-County Hospttal de Chicago

Ex-Elève des Hôpitaux de New-York

HEURES DE BUREAU

de 2 à 4 heures p m. -— le soir, de 7 à 8 heures

n rue Millette — Lac-Mégantic — Tél: 218

LAC-MEGANTIC

ONCOREIODCYNHARAEAEKKA

À EXAMEN DE LA VUE

ot

  

 
 

i DrMarcelCouture, 00.
OPTOMETRISTE

TRAITEMENTS VISUELS YEUX ARTIFICIELS

Au-dessus de la Banque Provinciale -Bureau-Résidence:

LAC-MEGANTIC - ‘Tél. 134

…
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Le Dr Lionel Darche

166, rue King-O., Sherbrooke

YEUX

-

OREILLES - NEZ- GORGE  
 

   

    

        

Spécialité : Chittergle
* Ex-interne et ex-résident certifié en chirurgie du

West Jersey Hospital de Camden, N. J.

11 à 12am —3à4 pm -—TàSpm

40, rue Frontenac C.P.838 . Téléphone 54

LAC-MEGANTIC

races

Dr Paul Frescynet

i

;i Heures de bureau : :

   

   

 

 
 

CHIRURGIEN - DENTISTE

Ex-interne de l'Hôpital Dentaire de Rochester J

Tél. 30 Au-dessus du magasin J.-A. Roberge& File ;

Lac Mégantie - Cté Frontenac i

DrTancrèdeFisetnm.dl
. Médecine générale

SPECIALITES '
Maladies de la femme - Traitements électriques.

HEURES de bureau: de 9h. 30 am. 3 9 bh. 30 p.m.
BUREAU: Résidence privée

48, rue Champlain — Tél. 138-J

Lae Mégantic
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- AUCONSEIL
A la séance de lundi soir der-

nier, au Conseil Municipal, étaient
présents Son Honneur le maire }:'
Armand Drouin qui présidait, MM.

‘ pension et il est Proposé, secondé
MUNICIPAL et adopté à l’unanimité que le con-
yew UE x,  |seil de ville acquiesce & la dite de-
Lo 15 | demande,

tion ‘est passée; lesmPom Le maire Drouin dit que la ville
seur l'échevin Paré - est 58à reçu une demande d'un permis
condée ét adoptée à l’unanimité de boucherde la part de M. Dal-.
accordant le contrat à M. E. Ves- jaire, de St-Samuel, ce dernier se.’

les échevins Dr Paul Tek} XY,
Emile Cloutier, René Paré, Hor-|d'installer et d'enlever la clôture licence pour ce commerce qŸil en-'

misdas Rodrigne, Henri-Le Martel,! comme nous le disons plus haut. La tend faire chez nous. Le maire dit

Josephat Dubé et Wilfrid Fortin,
ainsi que par le greffier M. Her-
vé Fecteau.

Le maire fait lé prière, déclare
l'assemblée ouverte et le greffier
fait la lecture du procès-verbal de
la dernière réunion qui est adopté
par résolution, proposée et secon-

dée à l'unanimité.

Suit la lecture des comptes au

sujet desquels quelques explica-
tions sont demandées puis il est

proposé par l'échevin Frescynet,
secondé et adopté à l’unanimité que

les dits comptes soient acceptés.

Lors de la dernière séance du

conseil on: avait pris connaissance
d'une lettre de M. E. Veary, en

marge de l'entretien projeté, des

chemins d'hiver. Le maire Drouin
dit qu’il est allé voir cela et'il a
constaté qu'il y avait sur le par-

cours, ‘de la clôture à poser;. l’é-
chevin Paré déclare qu’il est en
faveur que le conseil signe avec M.

Veary, un contrat tel celui que la
ville possédait avec le comité des
chemins d'hiver et qu’on laisse à
l'entrepreneur, la responsabilité
entière de la clôture, aux endroits

où c’est nécessaire d'en poser, ajou-

tant qu’il appartiendrait aussi à

l’entrepreneur d'enlever cette clô-

ture lorsque le temps serait venu

tereure de cet engagement avait que Je règlement prévoit une de-

été discutée lors de l'assemblée du nie licence à la date de décembre,

se prend connaissance d'une! 9Tous neSommes qu’ên octobre;
copie de résolutions que fait par.émeréglement d'hygiène ot

pir oncomeIn Musialéngement d'un Inspecteur des
Spaulding; “Afin de régulariser, ©00 Honsass audrait en out,

la question de incendie dans les Te cet insperteur-là, era

limites de la municipalité, il est Drouin dit qu’il en a causé avec!

proposé por of’ AyreRo carrier | léchevin Giguère, lequel devait

que M.Gaston Grenier en tant: Tencontrer M. J. Marcel Garon,

que maire de cette municipalité,

soit autorisé à transiger avec les

autorités de la Corporation de la

ville de Mégantic”, pour obtenir

les services de notre système de

protection contre les incendies. On

ge souvient que lors d’une séance

précédente, le chef de police M.|

Jean Ste-Marie avait exposé au

conseil’ les conditions d’après les-

quelles il était possible d'assurer

une collaboration à nos voisins, ad|
venant un feu chez eux.

| fonctions en question.
Fortin propose qu’on passe quand

même une résolution aux fins d'en-

jgager M. Garon au salaire de $200.

| par année, pour l’exercice des fonc-

tions en question tel que prévu

dans le règlement d'hygiène. La

résolution est proposée, secondée

et adoptée à l'unanimité. Cet en-

gagement fait, la demande de M.

Dallaire sera considérée.

Décision est ensuite prise de fai-

re l'engagement des mémes audi-

teurs pour la vérification des li-

vres de la municipalité. Une réso-

lution est passée a cet effet; il est

proposé par l’échevin Cloutier, se-

condée et adoptée à l'unanimité

que -MM. Bélanger, St-Jacques et

Sirois, soient réengagés aux mêmes

conditions que celles des années

 
On prend connaissance d’une de-

mande que fait au conseil, la muni-

cipalité de Courcelles dans une ré-

solution qui.se lit comme suit: Que

demande soit faite à la Régie des

| Transports de Québec, pour gu’une

| extension au permis actuel de

“Poulin Transport” lui permettant
d'ajouter Courcelles, à son trajet

  ry, laissant à ce dernier la charge raitconsentant de payer une demi

L'ECHO DE FRONTENAC,jeudi, 10 octobre, 1957

A-1, 3-A et 4-H
au bois; on suggère l'installation

d’un système de chauffage à l’hui-

le, tout comme celui actuellement
existant au pouvoir No 2. Person-
ne ne voit d’objection à ce change-

ment qui est autorisé par une ré-

solution dans laquelle l’échevin
Cloutier est le proposeur et qui
est secondée et adoptée à l’unani-
mité.

Des soumissions ont été deman-

dées pour l'achat des matériaux
nécessaires pour couvrir le vieux

garage de la ville ainsi que la ré-

sidence du contremaître M. Dolo-

rès Dostie; Deux soumissions ont

été envoyées au conseil celle dea
magasins Léon-Laval Fortier et
Blais Inc. Cet achat est confirmé

par résolution dans laquelle l’é-

chevin Paré est le proposeur qui

est secondée et adoptée à l’unani-
mité.

| médecin - Vétérinaire afin de sa-

, voir si ce dernier accepterait les,

L'échevin|

Le rapport du chef de police
Jean Ste-Marie pour le mois de!

septembre est sur la table du con!

seil. Le maire ne voit pas la né-

cessité d'en faire lecture, chacun

des échevins en possédant une co-

pie, Pour l'information de nos lec-

teurs, nous publions ailleurs dans)
cette édition, la teneure de ce rap-
port. \

 

“Il ne faut jamais sous-estimer
la puissance d'une femme”.
C'est ce que cent garçons des
clubs 4-H ont appris une fois
de plus lorsque Laurel Dale,
âgée de 16 ans, a remporté le
concours d’estitnation du bétail.
à l'exposition de London, en

Ontario.

  L'échevin Fortin y va de quel-

ques remarques conçernant le zo-

nage; il fait mention de deux Sta- 

PAGE TROIS

 

 

REAL : Raymond Allain.

VA-ET-VIENT:

M. et Mme Alphonse Boulanger,

ainsi que leurs enfants, étaient

de passage à St-Sébastien, les

invités de M. ct Mme Emiiien

Bernier.
— M. et Mme Fernando Bou-

langer, M. et Mme Jean-Marie

Arguin, et M. et Mme Marcel

Bélanger ont fait un séjour ré

cemment à Longueuil et Montreal.

— Mme François Talbot, de St

Sébastien, sa fille Mlle Gisele Ta.

bot, visitaient ces jours derniers,

la famille de Mme Antonin Pa
chat.
— M. et Mme Emile Boulanger,

M. Edmond Fortin, font présen

tement un pélerini.ge à Notre Da 

 

chevin Dubé est le proposeur de la tions de service, celles de MM.
motion qui est secondée et adoptée Komery et Thivierge qui font par-

à l'unanimité. tie de la zone 1 mais que les pro-

Décision a été prise de confier, priétaires désireraient faire pla-

tau chef de police, la perception cer dans la zone 2, et ce au point

(des comptes pour la ville. Ces ser- de vue évaluation; on en discute, de Montréal, sont allés à St-Sé-

vices seront Phyés sur une base de le maire déclarant que de tels chan- bastien, les hôtes de M. et Mme R.

| $30.00 par mois à partir du 30 | gements ne peuvent se faire avant

me du Cap.

—M. et Mme
, de Weedon, de pussage en notre

' paroisse récemment.

— M. et Mme Bernard Talbot,

Parent, nièce de Madame Talbot.

d'Arc et les autres sympathisants

de ces lounbles mouvements étaient

très nombreux, et ce fut une ma

nifestation des plus consolantes

M. Marius Couture, vosageur de

commerce, était le propagandiste

venu nous entretenir des dégâts,

des ravages causés par l'alcoolisme

en notre siècle, sur l'âme des ehre

tiens. II y eut partie récréative

et lan rigolade permit à tous de

rire de bo neoeru. Le tout +v

mins par le chant de notre hymne

national O CANADA!

 

Lionel Fortier

350
JEUNES GENS

 

 

À

de le faire. . ; eus LC août. Une résolution ratifie cette In préparation du prochain rôle| — M. André l'reteau, en visite 3

A. : . ésolu- actuel, soit accordée pour les rai- précédentes pour faire l'audition décision. ! d'évaluation, le dernier ayant été. dans In famille de sex parents, M. ; :

4 On en discute puis une résolu ivantes: 1 Faciliter le[et la vérification des livres de la ; A . N y a p ! #0
: sons suivan oo i Mont | municipalité. On fait ensuite l’achat des ma- affiché 30 jours et homologué tel| et Mme Edmond Proteau, de St- a +:

transport des filles saveni ° Pp a . q tériaux nécessaires à la construc- que préparé. Le tout sera soumis, Sébastien, ninsi que son amie " '

~ notre manufacture de chemises, n prend connaissance du rap- tion de la ligne électrique dans le aux évaluateurs. Mlle Céline Gilbert, de Courcelles. 2
port de spetembre et M, Horace ang Trudel et joute à
Boulé, le préposé à la lecture des k rudel eb on ajoute # ced: {achats celui d’un transformateur
compteurs: 1439 compteurs domi-| dont on a aussi besoin. L'échevin IU
ciliaires ont été lus; 361 comp- Cloutier propose la résolution qu

dont le nombre et les individus va-

i rient constamment; 2 — Faciliter
le transport vers Lac-Mégantic où

h[nos gens font habituellement leurs

— M. et Mme Louis Pelchat de

St-Romain, recevaient derniére-

ment la visite de leur fille Garde

Odette Pelchat, de l'Hôtel-Dieu de

 

CHANGEMENTS
AUX HORAIRES

L'échevin Paré expose le besoin

‘aurait son comité de faire l’a-

i chat d’un peu de bois pour la cons-
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DESTRAINS -
En vigueur ;

DIMANCHE, LE 27 OCT.
Tousrenseignements

des agents

achats;. 3 — Faciliter le transport

de nos malades et de tous ceux
qui ont affaire aux professionnels

de Lac-Mégantie, aux pharmacies,

ete. Nos gens veulent faire leurs

:| affaires à Lac-Mégantic et le sys-

tème de transport actuel a tendan-

ce à drainernotre commerce en

dehors du conffé sans se soucier
| des volontés de nos citoyens; 4 —

teurs commerciaux et industriels; est secondée et adoptée à l'unani-
383 compteurs du réseau rural, to- mité.
tal 2178 compteurs; 31 compteurs, Le maire Drouin parle de la

à l’eau ont été lus: 757 milles en | mort subite de M. Henri Nadeau,
autos ont été enrégistrés au cours de Montréal

du mois, pour la vérification, ’

transferts, échange de compteurs,

lecture commerciale, lecture indus-

trielle, lecture de banlieu, lumiè-

res de rues, lecture des compteurs

Lac-Mégantic; il
grand’messe soit payée pour le re-

posde son ûme et qu'un message

de sympathie soit envoyé à la fa-

un ancien maire de:

suggère qu’une

,truction d’un petit mur de protec-

tion, rue Milette. Il explique la

raison d'être de sa demande, à ln-
quelle acquiesce le conseil.

la séance prend fin.

SAINT-ROMAIN

Il n'y a plus d'autre question et

à l’eau et vérification des parco-

mêtres; 62 transferts ont été faits:

‘42 compteurs ont été préparés pour

Le conseil fie voit pas d’objec-|l'inspection; 31 compteurs ont été

Nous croyons que la demande ac-

tuelle ne nuit en rien aux autres
système de transport.    

 

tion à appuyer cette demande d'ex-|décrochés pour inspection; 93
CL - transferts ont été échangés dans
y FE
 erry

JACQUES
Entrepreneurs de

TEL :

64, rue Québec Central
>

les livres; 22 parcomètres ont été

réparés.

La compagnie Bell Telephone

demande au conseil une résolution
autorisant l'installation de poteaux

et d’une ligne de fils téléphoni-

ques sur la R.P.R. 300, tel qu’in-

& FRERES
pompes funèbres

mille. Une résolution est passée à

cet effet, proposée, secondée et a-

doptée à l’unanimité.

CHEZ NOS ETUDIANTS :
(DNC) — Voici la liste des en-

fants de notre paroisse qui nous
ont quités cette année, afin d'en-

treprendre leurs études à l'exté-

rieur : UNIVERSITE DE QUE-

BEC : Cécilien Pelchat (Droit);

UNIVERSITE DE MONTREAL:

Une demande est devant le con-

seil, celle faite par M. Roland Le-

moine de louer la construction de
‘l’ancienne patinoire; Ai désire ré-
parer la bâtisse et en faire un
centre sportif, offrant $35.00 par
mois de loyer. Le maire ne voit !

pas objection à la chose; l’échevin TITUT DES SOURDS-MUETS de
Fortin voyant la nécessité pour M.! MONTREAL : Jacques

 

Arguin;!

Sherbrooke.

--- Etaïent en visite dana lu fa-

mille de leurs parents M. et Mme

Jos. Hallé: M. et Mme Paul Ga-

gné, d'East-Angus et M. et Mine

Aimé Morin d'Asbestos.

-- M et Mme Henri-Puul Tul:

bot de Sherbrooke, ont fait un

voyage d'affaires à St-Sébastien.

— M. et Mme Linière Pinard,

leurs enfants, nous ont quittés

pour aller demeurer à St-Gérard.

M. Arthur

filles à Québec et

ainsi que des amis.

Allen visite nes

Sherbrooke 
Gilbert Bouffard (Notariat); INS- 1}. ¥Y A DIX ANS:

En effet, en 1947, avait lieu le

mariage de M. Fidèle Boulange>,

fils de M. et Mme Alfred Bou-

 
Lemoine d’effectuer des répara-

tions à l'extérieur de la construc-
   

AMBULANCE JOUR ET NUIT

58-W

Lac-Mégantic

 

 

 

effectués avec le

: PRIX:

Qualité —Satisfaction...

NETTOYEURS NOTRE-DAME ENR.

diqué sur un plan soumis. L'éche- tion suggère que ce dernier sou-

résolution qui est secondée et adop- tion de faire. I] ne semble pas y,
tée à l'unanimité désignant M. avoir d'objectior” et la demande

Philéas Roy, pour surveiller les'sera soumise au comité de cons-|
travaux. truction et d'urbanisme pour ac-

Une autre résolution suit; elle ceptation.
autorise le maire à signer la ces-| Le maire expose la nécessité
sion d’une bande de terrain à la qu’il y a de faire des changements
ville par MM. Gosselin, Goyette et! au système de chauffage actuel

Audet, dans le quartier nord. L’é- au site No 1, lequel ‘est. alimenté

"CHEZ LES RR. PP. OBLATS de

MARIE IMMACULEE, de CHAM-

BLY: Hugues Arguin, Benoît et

vin Paré se fait le proposeur de la mette un plan de ce qu’il a l’inten-| Gervais Bélanger; ECOLE NOR-
MALE NOE PONTON, SHER-
BROOKE : Jacques Bouffard; SE-

MINAIRE DE ST-GEORGES :
Christian Pelchat; LAC-MEGAN-

TIC (Cours classique): Jeun-

‘Claude, Yvan Bernier; COLLEGE
VICTORIAVILLE : Bruno Hallé,
ECOLE NOE PONTON, Sher.
brooke: Jacques Fortin; LON-

GUEUIL : Alain Beaulé; COL-Léonard Trépanier
TEINTURE - PRESSAGE - NETTOYAGE

NETTOYAGE SYNTHETIQUE

Confiez-moi tous vos travaux de nettoyage — Ils seront

UN NOUVEAU SERVICE: lavage et repassage. des chemises ‘

SIGNALEZ . 343 — Nous passerons vous voir 4

Mai 23 — 3m =

 

plus grand soin,

-$0.20

Une fois... Toujours! :
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La mode canadienne présente ...

 

LEGE DE ST-JEROME : Sévas

tien Talbot; COUVENT ST-E.
PHREM : Diane, Jacques, Ber-

nard et Marie Beaulé; ECCLE

NORMALE DES FILLES DE LA
CHARITE, du SACRE-COEUR,
de SHERBROOKE : Andrée Pel-
chat, Julienne Roy, Françoise Cor-

riveau, Gracia Rodrigue, Ginette

Roy; SEMINAIRE DES SAINTS
APOTRES : Raymond Fortin; SE-
MINAIRE ST-VICTOR de BEAU-
CE : Georges-Henri Hallé; ECO-
LE DE CHANT, VINCENT D'IN- |
DY, MONTREAL : Bibiane, Pel-
‘chat; ECOLE MENAGERE de
BLACK LAKE: Francine. Blais;
ECOLE D'ARTS. ET METIERS,
THETFORD-MINES : Gilles Isa-
bel; CHEZ LES RR. FF.-DES E-
COLESCHRETIENNES, MONT-

O
F

o
r

 

 

langer, de St-Romain, à Mlle Yo-

lande Mathieu de Stornoway, filr

de M. et Mme Emery Mathieu.

NOTE LOCALE:

Etaient de passage à Sutton,

la semaine dernière, pour assister

aux funérailles de M. Etienne Bou-

langer: M. et Mme Aimé Roy,

Mme Théophile Roy, Mme Gérard -
Roy, M. Emile Boulanger, MM, O-

live Jacques, Jean-Guy Roy, de

St-Romain.

SAINT-SEBASTIEN
QUARANTE-HEURES

bre, en notre paroisse de St-Sé-

des Quarante-Heures qui se dé-
roulait. l'es saints exercices é-

taient dirigés par le Rvd Père

Larrivée, des RR. PP. du ‘Très
Saint-Sacrement. Souhuitons que

les résultats de cette période de

prières et de recueillement, soit
des plus propices pour nos âmes.

JOURNEE ANTIALAOOLIQUE

Les fervents de la cause anti-

nleoolique ont pu jouir d'un pro-

gramme des plus intéressants ré-

cemment, en notre paroisse. La

journée fut ouverte par une messe

“i célébrée en notre église aux in-

‘I| tentions dea membres vivants et
défunts de la paroisse. Au soir

du même jour, c'était un grand
ralliement des hommes et _ des

Jeunes gers qui avait, lev. Les 

 

| abstinents Lacordaire et’ Jeétine
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bantien, c'était la pieuse cérémonfe |
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ACCOURENT

CETTE SEMAINE AUX

MANÈGES DU

RÉGIMENT
DE LA

CHAUDIER
" Aou»

L'ENTRATNEMENT

INTERROMPU

PAR LES VACANCES.

Leur empressement atteste
à l'intérêt que suscite ces
exercices, tandis que leur

leur loyouté ou régiment de

leur choix est une garantie
pour tous ceux qui veulent

devenir membres d'un

«vrai» régiment...
°

«JLFAUT ETRE BON
POUR ETRE DU

CHAUDIERE »

Tentez votre chance, et si

vous pouvez rencontrer les

exigences d'admission, vous
connaîtrez une ère nouvelle,

parmi des amis francs et
vifs d'’esprit qui sauront

vous rendre les loisirs: plus
intéressants.

De plus vous pourrez op-
prendre nombre de techni-

ques des plus récentes, de-

venir champion tireur, con-

ducteur de véhicules,
camions, « Bren carriers»,

etc, etc,
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La‘now le de Ia Villeneuve la connaissait comme Co ; Ç; / LE EEE Co ._ paroissiale de Ste-Catherine-de~
tSVimomeeue sielle avait été écrite dans sa mé Sienne et Vinhumation a eu lieu

citoyen. ayant supporté durant 6| Le défunt laisse pour le pleurer qu cimetiére de la Cote des Nei-
annéesleg” affres de la maladie|cing enfants dont un fils, M. Ls- eux membres de la famille enqui l’a emporté, ayant fait depuis| Philippe Villeneuve de Berlin, deuil l’Echo deFrontenac” offrelongtemps déjà le saerifice de sa| N.H. ‘et quatre filles, Mme Ber- l'expression de ses sincères con-
vie, n’a pas moins causé de sin-|the Desnoyers de Montreal, Mlle doléances
cères regrets chex ceux qui avait|Fernande Villeneuve le Luc-Mé- ’
vécu près de lui, tant au cours des| garic, Mme Louis St-Germain

. TNombreuses années durant lesquel-| (Irene) de Massun, comté Papi-; Debentures de la
les il fut l'employé fidèle et dé-|neau, «t Mlle Yvette VilleneuveCe,
voué,que chez tous ceux qui Ven-| Montréal, deux frères MM. -| Compagny Shawinigan
touraient .de leur. affection filia-| thur Villeneuve de ante
le. Depuis eJour,affoctio années, et Albert Villeneuve de Québec; Waler and Power Co. .
en effet, Monsieur Villeneuve souf-|trois soeurs, Mme A. E. Lebel, de La compagnie Shawinigan Wa-b Bi
frait de la maladie,qui l’a terrassé |Lac-Mégantic, Mme Egar Laliber- er and Power a fait connaître le .

et avec laquelle il a toujours lut-|té de Montreal, et Mme J. E. Ville- 2 octobre, les conditions qui doi-
té très énergiquement et avec cou-| maire, de Ville St-Laurent; un vent régir son émission de “dében-

rage, tout en gepréparant au grand|gendre M. Louis St-Germuin et tures convertibles et amortissables
départ, à cette mort qu'il voyait|une belle-fille, Mme Louis-Philip- 514‘;, série 1957” ',
venir lentement mais sûrement.|pe Villeneuve; huit petits-enfants: Ces débentures au principal de
Lundi le 7 octobre, à l'hôpital St-| Normand, Marie-Jeanne, Dolores’ 820,000,000,, portant la date du
Joseph où or l'avait transporté;et Réjeanne Villeneuve, de Berlin; 5 octobre 1957 et échéant le 15
‘eux jours auparavant, dans cette Marquis Desnoyers, de Montréal, octobre 1972, sont offertes par un

édifice qui fut la demeure de son| Nicole, Claude, Suzanne St-Ger- important syndicat bancaireayantpropre père, M: Nelson. P. Ville-{main; il laisse également 16 arriè- à sa téte la Dominion Securities
neuve, rendait son âme à son Créa- re-pelits-enfants; ses beaux-frères

teur, à l'âge de 82 ans et 7 mois. lot belle-soeur, M. J. E. Villemaire,
En la personne de Monsieur Vil- Mtre Edgar Laliberté, avocat et

leneuve, disparaît le membre d’une[ Mme J. A. Villeneuve, plusieurs

famille pionnière de Lac--Mégan- cousins, niéces et autres parents.

tic, un citoyen qui connaissait pro-| Le service et les funérailles de
fondément les origines de sa ville,|notre concitoyen disparu, auront

ceux qui l'ont fondée, ceux encore |lieu demain, jeudi, à 9 heures, en

qui ont travaillé à son développe- la paroisse Ste- Agnès. A cause

ment et que de faits authentiques, des travaux de réparations qui se

que d'histoires vécues, que d’évè-! poursuivent à l’intérieur de notre

nements officiels, dignes de figu-|temple paroissial, le service du dé-
rer dans les chapitres de notre funt sera chanté en la chapelle du

petite histoire locale, nese plai- couvent Notre-Dame de la Visita-
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_notre ville,un,

sait-il pas à nous :;raconfer au
cours de ces occasions que “nous!
avons eues de chuser avec lui.‘
L'histoire de son patelin, Monsieur

tion.

Aux membres de la famille en

deuil, l'Echo de Frontenac offre ses

sincères condoléances.
 

Un ancien citoyen

de Lac-Mégantic

descend dansla fo
C'est une figure bien connue à

Lac-Mégantic et dans toute la ré-
gion de Frontenac et les envi-
rons, que celle/de M. J.-Hénri Na-
deau, décédé subitement a sa de-
meure de Montréal, samedi, le 5
octobre. C'est un shdiènàMaire de

etfidèle em-

ployéde la compagniede chemins
de fer Québec Central, un citoyen
avantageusement connu et estimé
de tous que celui qui vient de
mourir, au jour même de son 74e

anniversaire de naissance que tous

les membres de sa famille avaient

heureusement célébré ce jour-là.

Originaire de St-Henri, dans le

comté de Lévis, M. Henri Nadeau
a passé une longue partie de sa

vie dans les rangs des employés

du Québec Central, une compa-

gnie subsidiaire du Pacifique Ca-
nadien. Il était membre de l’Or-
dre des Conducteurs de Chemins

de fer, ayant à son crédit 50 an-

nées de service, après lesquelles

plus précisément en 1948, il pre-
nait une retraite méritée. Durant
de nombreuses années il demeura
à Lac-Mégantic, occupant la pro-
priété qu’on lui a connue, rue Gré-

goire. À son départ de notre ville,

la famille Nadeau alla demeurer

à Québec et en ces dernières an-

nées elle quittait Québec pour
aller demeurer dans la métropo-

le et c’est au No 5616, rue Wolse-
ley, ville Côte St-Luc que M. Na-

deau et sa famille résidèrent.  

ef ancien maire

mbe
Feu M. Henri Nadeau laisse

pour le pleurer son épouse, née
Alice Lemay et cinq enfants dont

quatre garçons et une fille: MM.

Gérard Nadeau, de Val d'Or, Ro-

land, Henri-Paul et Benoit Na-

deau, de Montréal, Mme Guy Ga-
gnon (Monique) également de
Montréal; ses petits-fils, Jean, Gé-
rard, Luc, Paul, Pierre et Marc

Nadeau et Raumann Gagnon; ses

petites-filles, Marguerite, Diane
et Louise Nadeau; son gendre,
Guy Gagnon; ses belles-filles,

Mmes Gérard, Roland, Henri-

Paul et Benoit Nadeau.

Il laisse également deux soeurs:

Mme Clara Fortier et Mme Lea-

titia Turgeon, de Québec; ses

beaux-fréres, MM. Adélard Le-
may, de St-Michel de Bellechas-

se, Stanislas Lemay, de Montréal,
Aimé Lemay, de l’Alberta, Al-

bert Lemay, de Ste-Anne de Bel-
levue et Antonio Lemay, de
Montréal; ses belles-soeurs, Mmes

Adélard et Albert Lemay et Mme
Willie Lemay, de Montréal.

Monsieur Nadeau était égale-
ment l'oncle de MM. Lucien et

Philippe Laroche, de Mlle Thérès-
se Laroche de notre ville et de

Mme Marc Choquette (Blanche

Laroche), de Montréal. Il était

æussi le cousin de M. l’abbé Léo-
pold Lemay, curé de Notre-Dame
de Fatima.

La dépouille mortelle fut expo-

sée au salon mortuaire de la mai-

 

 

ENCAN!

télévision et autres articles.

Le Magasin SURPLUS DE
jours à cet endroit.
Pour plus de renseignements,

 

 

Tous les SAMEDIS de chaque semaine, à 1 h. 30, à l’an-
cien poste du Magasin J.-E. CLOUTIER, rue Salaberry, seront

vendus les meubles, articles, stock quelconque, qu’on voudra

apporter là. Invitation à tous les intéressés à faire des achats

à des prix d’aubaines, de se rendre à
MEDIS. Je suis acheteur, en aucun temps, de meubles, radio,

EanBOULANGER

ENCAN!

ce poste TOUS LES SA-

GUERRE est ouvert tous les

veuillez communiquer avec

LAC-MEGANTIC  
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M.|aucune prime ne devant être versée

Lu)L'ECHO:DE> gmc.

son D. A. Collins qui avait la di-

rection des funérailles. Ces der--

nières et le service funèbre eu-|
rent lieu mercrédi le 9, en l'église:

 

Corp. Ltd.

Au cours des sept ,prochaines

années, c’est-à-dire jusqu’au 15

octobre 1964, ces débentures pour-
ront être converties en actions or-{j.

dinaires de la compagnié, au gré

du détenteur. Les taux de conver-

sion, où il est tenu compte du

fractionnement des actions ordi-

naires à raison de trois pour une

qui sera effectué dès que les let-

tres patentes nécessaires auront

été émiges, s'établisgent comme

pendant deux ans, soit jus-

qu'au 15 octobre 1959, le taux se-

ra de 37 actions par $1,000 enprin-

cipal de débentures, ce qui repré-

sente un prix de $27.08 l’action;

au cours des deux années subsé-

quentes, soit jusqu’au 15 octobre

1961, le taux sera de 33. actions, ce

que équivaut à un prix de $30.30;
et au cours des trois autres années,

soit jusqu’au 15 octobre 1964, le

taux sera de 30 actions et le prix,

par conséquent, de $33.33 l’action.

L'acte de fiducie aux termes du-

quel ces débentures seront émises

prévoit un fonds d'amortissement

pour lerachat de $400,000 en prin-
cipal de débentures le 15 octobre
de chaque année, de 1958 à 1971

inclusivement. T1 accorde à la com-

pagnie le droit de racheter les dé-

bentures à sa discrétion, en tout

ou en partie, en remboursant. le
principal avec une prime de 54%

jusqu’au 15 octobre 1958, le taux

de cètte prime devant décroître
d'année en année par la suite et

suit:

x
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des villes, des villages et des lé-

| gions d’étres humains, nest pour-

‘tant pas loin dans le pussé pour
qu'on ait déjà oublié ses désastres

et songer à en préparer un autre

auprès duquel le précédent n'au-

rait donné qu'un faible aperçu de

ce dernier.
— e —

Nos jeunes auraient pu faire

plus amples provisions de noiset-

tes, cet automne, si nos petits a-

mis les écureuils ne les avaient

pas devancés-en faisant d’abord la

leur.
— e —

Les unes après les autres, ces

paires de doubles lunettes sont

placées devant les fenêtres de nos

demeures.
— ® _—

De leur gueule large et propre-

ment nettoyées, les cheminées

de nos demeures lanceront bien-
 

L'U.C.F. est devenue l'U.C.F.R
Les déléguées des 13,200 membres

de cette association réunies à St-
Jérôme, comté de Terrebonne les

23, 24 et 25 septembre, ont en
effet décidé de’ changer leur non

de: “Union Catholique des Fer-
mières” pour celui de: “Union Ca-

tholique des Femmes Rurale*”.

L'U.C.F. fondée en 1944 lors

d’un congrès tenu à Québec par

des représentantes de plusieurs
diocèses, se présentait à ce mo-
ment comme l'association profes-

sionnelle des femmes de cultiva-

teurs. Elle acceptait dang ses

rangs les femmes et les filies
des villages ruraux. Mais

elle avait établi dans ses Consti-

tutions que ses “présidentes”,
tant des Cercles lncaux, des Fédé-
rations diocésaines que du Bu.eau

central devaient être choisies par-
mi ses membres’: femmes’ de cul-.
tivateurs. Depuis quelques années,
ses activités et ses préoccupa-

tions sont centrées sur les besoins

des femmes rurales en général.

 au cours de l’année précédant l’é-

chéance. 1

Conformément à ce qui fut an- au financement partiel du pro-
gram d'immobilisations en cours.

es de l’entreprise eten particulier noncé aux assemblées spéciales des
actionnaires récemment convo-

quées pour autoriser l’émission de|

émission servira aux fins généra. 1

Ce programme comprend l’aména-

gement d’une centrale de 246,200

débentures, le produit de cette kilowatts au Rapide Beaumont sur
e haut St-Maurice.
 

GARE AU FEU SAUVEZ

simple que cela. Ce qu’il y a de

tragique, cependant, c’est que ce

soit aussi simple que cela. Il est

cendies sont attribuables à l’in-

souciance. Il est donc de notre

devoir, à tous, d’abaisser ce pour-

centage de 90% des incendies, évi-
dent chaque année au pays, en

faisant preuve de plus de prudence
Il n'y a rien de difficile en cela,
n'est-ce pas?

Nous sommes quelque peu scep-
tique, lorsqu’on nous affirme que
90% des incendies sont attribus-

bles a l'insouciance et, pourtant,

que pensez-vous de ces feux dus
à des fils défectuéux, a des four-
naises surchauffées et à des che-
minées en mauvais état ?

 

Examinons donc bien les causes

des incendies dits “accidentels’.

Lesfils électriques ne donnent pas
naissance À un incendie par eux-
mêmes. Comme exemple, la filerie

dans une maison ordinaire estfeite
et isolée pour porter 15 ampères |n
et la boîte aux fusibles doit done
ne renfermer que des fusibles

WM} d'une force de 15 amperes. Ce:
pendant, bien des appareils élec
triques, tels que bouilldires 6l

1

   

 

90% DES INCENDIES SONT
DUS À L'INSOUCIANCE

céder au remplacement des fusi-
DES VIES. Il n’y a rien de plus| bles brûlés. On se-croit bien fin,

puisqu’on n’a plus à remplacer de

fusibles. !

reconnu que plus de 90% des in-'rait que l’on soit obligé de rem-
placer notre maison. En mettant
un fusible de 30 ampères à Ia “lace

d’un 15, nous avong fait dispa-
raître le facteur sécurité. Au lieu

de brûler le fusible, les fils brû-
lent et la maison y. passe, à son
tour.

tion. sur les

naises surchauffés, . et:
cheminéesdéfoctienn

une: ‘automobile,

 

oo des. résultats.désasireux.

Qu’en diriez-vous1; es
: Soyez doncjcertsing. que votre

: [fourhaise et yotre cheminée‘ont| Cus

a

Attendez donc, car, il se pou:-

Portons maintenant notre atten-

aur ‘les  

Par exemple,:
‘avoir d'abordlsoigneusement+exe

 

i’ W6tifis,dntralnant quelqu

Manque. de‘soin où“actident?

L'U.C.F. est devenue l'U.C.F.R.
tôt des nuages de fumée.

—_ e —

Dame Science a de plus en

plus de front, mais elle a de

moins en moins de respect pour
Certaines Fédérations sont mème

lesét les four-|

recrutées plus chez les femmes de

village que chez les femmes de
cultivateurs.

L' UsC.F.R., comme l’U.C.F. au-

ra comme but de travailler au pro-
grès de la “femme rurale” au

point de vuc personnel, moral, re-

ligieux, économique, social et tsch-

nique. Mais elle n’ambitiornera
plus d’être “la section féminine”
de l’U.C.C. et de placer au pre-

mier plan de ses préoccupations

de cultivateurs”. Elle restera ru-

rale et maintient que ses prési-
dentes doivent être choisies ‘par-
mi les éléments les plus représen-
tatifs de la mentalité rurale”.

En même temps qu’elles ont dé.
cidé de ce changement de nom,

les déléguées du Congrès ont ap-

prouvé leurs nouveaux Statuts et

Règlements. Ces Statuts et Rè-
glements avaient été préparés par
un Comité spécial formé lors du

Congrès de 1956. Et le projet .-
vait'été soumis pour étude, dis-
cussion et amendements aux Bu-

reaux de direction des 11 Fédéra-

tions de I'U.C.F.
Les déléguées, au nombre de 73,

représentaient les Fédérations de
Chicoutimi, Joliette, Mont-Lau-

rier, Nicolet, Ottawa, Rimouski,
St-Hyacinthe, St-Jean, Sherbrooke
Timmins et Trois-Rivières.

Près de 600 membres et amis

de l’U.C.F. assistaient à la journée
du 25. Cette journée débuta par
une messe suivie d’un sermon par
Mgr Charbonneau, curé de la ca-

thédrale de St-Jérôme. Et la messe
fut suivie des allocutions de Mme
Philippe Lapointe, présidente gé-

nérale, de Mme Zénon Gauthier,

représentantles Gercles de l’U.C.F
de St-Jérôme," des représentants
officiels “déIx FACF. et de 
I'U.CF: Au cours è- l’après-midi,
les congressistes sè divisèrent en
cinq Commissions d’études sur les
——— Statuts ‘et: Règle-

      

  
  

 

    

  

 

  

  

  

les problèmes des “femmes et Zilles.

les frontières.

Premiére campagne...
(Saite de la lére page)

firmé au cours de la réunion les

nominations des membres du comi-

té exécutif, des vice-présidents de

vicariats et de comtés ainsi que

celles des chefs d’arrondissements

qui tous avaient été convoqués à
cette réunion. Après les avoir re-

mercié d'accepter avec tant de gé-

nérosité d'accomplir la tâche qu'on

leur confiait, Son Excellence a ex-

pliqué brièvement les principales

raisons qui ont motivé l'organisa-

tion, cette année, d’une campagne

de charité couvrant tout le terri-

toire du diocèse de Sherbrooke.

Les oeuvres secondées dans le
passé par la Campagne e Charité
de Sherbrooke ont toujours rendu

d’appréciables services aux fidèles
de tout le diocèse alors’ qu’elles ne

recevaient d’appui que des citoyens

de Ja ville archiépiscopale. Il n’est

donc que juste que tous les diocé-
sains soient invités à les appuyer

de leurs aumônes. D'autre part, ces

oeuvres réclament de plus en Plus

de secours et de nouvelles oeuvres,

d'intérêt primordial pour toute

la région, devront recevoir les se-

cours de Caritas-Sherbrooke.
Depuis quelque temps déjà, Ca-

ritas-Sherbrooke, un organisme de

coordination des oeuvres de cha-
rité et de bien-être social, créé par
Son Excellence pour tout le diocè-
se, a commencé un considérable tra-
vail d’enquéte et de recherches afin
de permettre une utilisation plus
efficace des fonds souserits aux
campagnes de charité.

M. Louis-Philippe Brousseau,

organisateur général de la Cam-

pagne, remercia Son Excellence et

expliqua ensuite le fonctionnement

de la campagne. L'organisation de

la campagne a été divisée en deux
soit la section des paroisses et la

 

| Gangement
dans les heures des

Trains de Voyageurs
et des

- Services d'Autobus
en vigueur

dimanche, le 27 octobre |’
»

Pour plus de renseignements
vous adresser aux agents

section des poms ‘de Compagnies.

La sollicitation des compagnies se

fera par comtés, un vice-ptésident

étant à la tête de chacun des huit

comtés de Brome, Compton, Fron-

tenac, Richmond, Shefford, Stan-

stead et Wolfe. 1
Pour la sollicitation générale, le

dioçèse a été divisé en 18 secteurs.
Soit un secteur pour chacun des 3

vicariats urbains et 14 vicariats

forains ainsi qu’un secteur de lan-

gue anglaise pour la paroisse St-

Patrice de Sherbrooke, Dix-huit

vice-présidents verront à l'organi-

sation de chacun de ces territoi-

res qui seront encore une fois sub-

divisés selon le cas en deux ou trois

arrondissements de deux, trois ou

quatre paroisses.

Chaque paroisse aura son comi-

té qui sera formé d'un président,

d’un secrétaire, d’un trésorier, d’un

responsable pour la sollicitation

générale et d’un responsable de la

sollicitation des noms spéciaux. Les

responsables recruteront ensuite

des chefs d’équipe et des sollici-

teurs à raison d’un solliciteur par

dix familles ou personnes à visiter.

C’est done une arméede près de

5,000 personnes qui travaillera du

97 octobre au 5 novembre dans la

Campagne des Charités diocésai-

nes.

 

Belle réception...
(Suite de la 1ère page) 

-“[Feunesfilles,À*e""
de connaître. Ja réelle ‘valeur du

tous ceux qui travaillent pour le

public et qui essaient de rendre

justice à tous et chacun.

Mlle Sylvie Bédard présenta
une jolie gerbe de roses 3 Mme
Guillemette, tandis que MM. les

maires Emery Roy et Wilfrid
Tardif dévoilèrent le cadeau of-
fert par ls population.de Lambton;

ce cadeau rappellera constamment

à M. et Miitf@unéttqmette-inr-cha-
leur du témoignoex.du.pécopnels-

sance de ln:populationzx. pm-
gnifique pelle électrique" de: 4
pouces, de marque RCA Victor,

fit éclater le chant. “Il a gagné
ses épaulettes” chanté avec coeur
par l'assistance . enthousiasmée.
Invité à porter la parole, M.

Guillemette remercia les instiga-
teurs de cette soirée, se disant

surpris d’une telle marque d'affec-

tion. L'’ayant appris par la voix
du journal, il ne s’attendait pas

à cela. Il fit part des désirs de
son épouse et de lui-même d’avoir
un jour ou l’autre uñpoêle qui
remplacerait le traditionnel poêle
à bois. |

Il profita de la circonstance
pour souligner la justice et la

charité avec lesquelles il agissait
envers toute la population du
comté, sans égard de parti et
et d’opinion politique. Il exhorta
la population à laisser la couleur
de côté pour regarder les choses

en face, car, les frères gont contr»
les frères, les familles contre les
familles, leg. groupes. contre les

groupes. .
Il demanda à Lambton conime

il le fait ailleurs, que les res-
ponsables de lz. municipalitéet de
la commission scolaire prennent
leurs responsabilités, sans s’atten-

“| dre que le députéou l'Etat gèrent
leurs affaires. -L'Etat est là

  

  
  

  

  

      

     

      
 

‘pain, etc, exigent à eux. seuls,
15 amperes, IIl va sang dire: que
tout appareil additionnel branché

disparaît et le fusible brûle. Après
que l’on a brûlé 2 ou 8. fusibles, 
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we parvir de tous ses accessoires
électriques en m

 

triques, casseroles à frire, grille:

devient une surcharge—làsûreté

f1 arrive alors que Yon’Témpiace.
ordinairement, les 16 ampères par:
des 30 grmpères,st. on-est hou.
reux de trouver queToi peut alors,

temps, sans
ennui et sans être.obllé depres

 

l Soyez sûrs que tous ‘les fusibles
"dé votremais sont de 15 ‘Amp.
Néefumez pas: au lit! Ne toléres
pisVaccumulation de rébuts!

despages et des pages de chases
que l'on Peut! faire -pour tâcher
de prévenit.…. les incendies, mais,
tout peut te résumer en disant

n'est rien d'autre que l'application

été’ inspectées{ Faites vérifier ot]
‘ajuster vtore !brûleur à- Fhuitet

Nous pourrions, ainsi, énuméreri . ‘

{leurs gofits méine, depuis quélques}
que la Prévention des Incendies | yo . 3

F
T
E
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te quela Russie fait présentement i
planer, au dessousdu monde:port ; 
tiiment“les changements de gou=[i:
vernements et de politiques,enli
ont pour leur goût, pour fous!  prudente. du gtos bonsans...
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went de 5 appartements,”hanté,
Hirde

 TTer a

NorRE-DAM
Depuis; phil:delmio, la “ru-

che écoliére” a ouvert ses por-

tes... et trois cent cinquantedix-
huit abeilles butinent de fleur en]
fleur le miel dusavoir …. Les dis,
rigeantes de ses essaims de chez-
nous sont;

En 10e ‘année, S S.-Gilberta-de-

Jésus; 9e et 8e années, S. S.-Jac-

ques; 7e année, S. S.-André-du-

Coeur de Jésus; 6e année, S. S.-
Thérèse-Françoise. de Jésus; 5e
année, Mlle Estelle Couture; 4e

année (filles), Mlle Yolande Ca-

meron; 4e année (garçons), Mlle

Marie-Paule Dostie; 4e et 3e an-

nées (mixte), Mlle Lucette_Du-
mas; 3e année (filles) MlleJean-
nine Roy; 3€ année (garçons),

Mlle Suzanne Mercier; 2e année,

(filles), ‘Mlle Bibiane Couture;

2e année (garçons), Mlle Suzette

Gagnon; lére année (filles), Mlle

‘Noella Lacroix;-1ère année (gar=
çons) Mlle Louisette Cloutier. |

Et voici un” aperçu ‘du ‘travail
accompli en septembre, permet-,

— ACTIVITESAU COUVENT.|
-~*! deau, Florian Nadeau, Marc Du-

E DE FATIMA

 

erm nln 

 

L'ECHO DE FRONTENAC, jeudi, 10 octobre, 1957

, leDimanche du Rosaire à Notre-Dame duCap L'automne doit rendre leTocipéhe Mercier; en 3e année
(garçons), Yvon Jacques, Jean-
Marc Duquette, Jean-Luc Bilo-

rand; en'de année (mixte) Marcel
Gosselin, Rénald Turcotte, Ray-
mond’ Bédard, Gilles Roy, Marc-

plus actives: - bi

Lucette Lacroix, ‘Andrée Poulin;'

‘Nicole Boucher,” Lucille Côté; en

en Te année: Micheline Fecteau,!

géline Raymond, Diane Mercier;

en 6e année: Jacqueline Bédard,
Isabelle Boucher, Jacinthe Mer-

cier, Denise Boulanger, Micheline
Morin; en 5e année: Lise De-

mers, Roberte Blais, Monique
Boulet, Denise Jacques, Laurette

Vaillancourt; en 4e année (filles),

Simone Bédard, Diane Morin,
Louise Lemieux, Gaétane Baron,

Marguerite, Robert; en 4e année

(garcons), Roger Roy, Claude Gil-

bert, André Baillargeon, Ls-Ange

Larochelle, Roland Plante (ex ae-

quo);en 3e année (filles), Nico-

le Allaire, Suzanne Robert, Mi-

cheline Therrien, Denise Bolduc,

 
 

 

Annonces ifi
HOMMES DEMANDES : AUCU-
NE LIMITE D'AGE. Nous avons

besoin d’un homme pour servir
400 clients sur route Watkins
établie dans Lac-Mégantic. Aucune
expérience nécessaire. Pas d'’ar-

gent requis. Revenu de $3.00 de’
l'heure à temps plein ou partiel.
Plan de Boni. Ecrivez à F. Gran-
ger, 350 St-Roch, Montréal, Qué.

Oct. 3-10-17-24-31

 

LOGEMENT A LOUER : Loge-
ment chauffé, sityé rue Frontenac,
en face de I'hdtel Queen. Si inté-
ressé, s'adresser à: JULES Va-
CIION, 116 rue Frontenac, Tel.

511-W, Lac-Mégantic. Jn 27-yno
 

LOGEMENT A LOUER : Loge-
ment de 5 appartements, chambre
“de bain, prêt à être occupé, situé.
au ler étage, à 74 rue Dollard.
‘S’adresser à ALBERT GIGUERE,
ST-SAMUEL, Front. 0. 10-17 P

classifiées
3

LOGEMENTS A LOUFR : Deux
logements différents dont un dans
Notre-Dame de Fatima, et l’autre

dans le quartier nord, rue Laval.
S’adresser par téléphone à 511-W,
LAC-MEGANTIC. 0.3 jro
 

EMPLACEMENT A VENDKE:
Emplacement, de 100 pieds par 50

situé rue Victoria, à vendre à des
conditions, faciles de paiement.
Profitez-en, vous adressant à
ADRIEN ST-PIERRE, 139 B, rue
Bécigneul, TéL 258-M, LAC-ME-
GANTK. Oct. 3-10 - P.
 

BRULEUR A VENDRE : Un brû-
leur à l'huile pour poêle, de mar-
‘que “Breeze”, presque , neuf,
N'ayant servi que durant trois
mois, et par conséquent en parfait
ordre. Vendrais à très bon marché
ou échangerais pour article me
.convenant. S’adresser à BENJA-
MIN BRAULT, ST-AUGUSTIN
DE WOBURN. ~~ 8.26,0.3-10.P
 

  

PARAGEÀA VENDRE oU A
stec logement

slbid dunSoeeutre du village;
équipement complet et moderne;

‘très bon poste de distribution de
-gazoline, à vendre ou à louer. S’a- 9
dresser 3 GEORGES LAPOINTE
Téléphone Rural, ST-HONORE de
Beauce.” es . —10-oct.
 

MANTEAU A VENDRE: Una!
manteau court en Seal d’Alaska,
brun, :avec collet de vison, à Ven-
dred ‘prix d’aubaine. ‘S’adresser
par Téléphone, signalant le nu-
‘méro 901-R, Lac-Mégantic. 0.10
 

BOIS DE CHAUFFAGE A VEN.
DRE-: Nous vous offrons un lot
spécial de 150 cordes de bois de |

chauffage pour fournaise; avons
aussi quantité de boisplus . léger:
en ballots,Adressez-vous à AIME
TRUDEL, Tél. 82, 97 Bouleyard

des Vétérans, LAC-MEGANTIC.

Oct. 10-17-24

LOGEMENT A. LOUER : Loge-

ment de 4 appartéments,- y
pris chambre dé bain’mints,=ni
tué rue Liviolette. Pour renseigie-
ments s'adresserà LUCIEN THE-

BERGE, Tél. 708,LACHHEGAN-|
TIC. ©0. 10 ino
 

LOGEMENTA.“LOUER: Pour

informations, téléphonez à 201,
Lac-M ate, - o. 10.P.

 

LOGEMENTA ours: "Loge:
‘ment de 4 appartements, premier
iplancher, chambre: de- bain,
itout peinémté%ne,    

Teilez :

LOGEMENT A LOUER : Grand

logement, "à chambres et grand
passage,grandecuisine, chambre
de bein,san‘chande etfroide. She

4ragMontcalm, NOTRE-DAME
DEPATIL Sept 28

FERRE : A.VENDRE : 120 -acres

avecbâtisses, maison de 6 apparte- |
ments, grange, étable, située à 1
mille et quart de la ville de Lac-
Mégantic, avec roulant, tracteur,
-pouvant :garder:25 à 30 bêtes à
cornes Holstein pur-sang;um rond
‘de course sur le terrain. S’adres-

 

; ser à: JOSEPH SAVOIE, R.R.
NE, LAC-MEGANTIC,

. Août 29 à Nov. 29 ©
 

tantde connaître nos abeilles les ‘Andr

En 10g- année-- Odette Dumas. Roy,

en 9e année: Madelein Barge

8e année: Martha Boulanger, De-|
nise Boucher, Simone Gosselin; en 2e année (garçons), Jean-Ma-

Cécile Lemieux, Aline Roy, An-|

dré’Tuicotte: en 3e année
(mixte); Ginette Jaogues, André

Charlotte Nadeau, Linette

Trépanier, Yvan Blais; en 2e an-
néenes);Lucille Roy, Germai-
ne Cameron, Diane Vigneault,
Louisefte Robert, Frangoise Blais;

rie Rancourt, Gilles Caron, Ray-
mond Demers, René Goupil, Mi-

chel Morin; en lère année (filles)

Dominique Bédard, Carmen Roy,
Nicole Roy, Ginette Garon, Liset-

te Lapierre; en lére année (gar-
çons), Jules Lessard, Jacques Du-

quette, Michel Létourneau, Ar-
mand Dansereau, Robert Durand.

Si nous rétrogradons et jetons

un coup d'oeil en arrière sur les
essaims de 1956-57. nous voyons

que les “butineuses” de dixiéme

année se sont classées les premié-

res du district de Monsieur l’ins-

pecteur J. A. Breton, conservant

une moyenne de 85% aux exa-

mens de francais, pour le certifi-

cat d'études. Elles méritent à leur

| professeur, S. S.-Gilberte-de-Jé-

, SUS, un certificat, d'honneur dé-
cerné par le Département de

l’Instruction Publique.

2 .

La Minule Gaie
A l'hôtel, au milieu de la nuit,

éclatent six coups de revolver, On

monte dans la chambre d’où sont

parties les détonations,
—Ah!'ne vous dérangez pas,

fait un Anglais en chemise. C’est

mofi qui tue les piounaises!

—Un mot de reporter parisien.

Il y avait un rassemblement de-
vant la boutique d’un pharma-
cien du faubourg Montmartre.
Un monsieur s'approche et re-

connaît, dans la foule, le reporter

d'un journal, un carnet à la main.
—Qu’y a-t-il? Un grave acci-

dent?

—Peuh!
une misère!
—Mais encore?

—Un bonhomme écrasé. Cin-
quante lignes au plus !

mon cher, répond-il,

L’UCF.est.….
(Suite de la page 4)

dest Désautels, de La Patrie, Ze.
vice-prés.; directrices : Mme Her-

vwvé Bélanger, de Mont-Laurier et
Mme Victor Marchessault, de St-
Antoine sur Richelieu. Le Conseil
général ‘se compose en plus des

membres de l’Exécutif des prési-
dentes des 11 Fédérations, mem-
bres de la Confédération. Elles
‘sont: Mme Raoul Tremblay, de

St-Jérome (Lac St-Jean), Mme

Léo Grégoire, de St-Ambroise,
Mme L.-J. Chénard, du Bic, Mme

Romuald Boudreau, de Lacolle,

Mme Alphonse Antaya, de Ste-

Victoire, Mme Octave Sauvé, de

Ste-Rose de Lima, Mme Armand

Baril, de Yorrainville, Mme Raoul

Provencher, de Trois-Rivières. Lez

 MAISON AVENDRE:“Maison a

2:dtagen, 9 appartements, grand
emplacement; dépendances tels
hangar, ete. S'adresser à 26.2ue
Lasaile, Tél. 164 J, LAC-MEGAN
TIC.

LOGEMENT A LOUER: lege
- ment chanffé,. confortable, 4 pa
partementé,“sites‘rhe Laval, 8%
dresser ‘an‘Ne de TEL.: 19, Let
Mégantie. .Mars 7 > ine.

A VENDEE xET A ECHANGEE:
Maison de.-7 pièces, située rue”À:
guia. Vendrais poñr peudecomp-
tant, balance par paiements" fa-

maison de 8 grands
appartenients,“uituée ‘à:Notre-Da-

  

  

 

sant fromt ser ‘lé chemin public;
stssi beauchalet À Piopolis, mer-

B, [bléavec. bateau et.mofeur $1800:i|
>- [garagedana bevillage de Wobura|
:|faisant un très bon chiffre Gute]  §
“{rairés“vendraie: àprix raisonner! ie 

confortable, courant 220, situé  

              

   

 

maison avec 10acres de-terre,
dane le.ville dé Mégantie; autré
terre de 300 acres, avec coupe de
bois de pulpe, 10,000 érables, 3
maletns dechmpagne pouvantdie

sieurs maisons àdeux logements;
placées dans différents centres it
oles plusieurs. terres dest
les prix varient et dont les dé.ails

[sont trop: longs 3 émumérer ail:
Si vous voulez vendre, acheter oui]

VACHON, Agent d'immeubles, 116
rue Frentenac, Ta. 611-W, Lac    ino |Mégantic.

Août 8 yi|

me de Fatimé, üeCrémaxie;‘vên- |
drais pour 34500. comptant; mme|.

5. le {sncrerte i Milan, 1500 érables]
re {atedcambio’ caudières,. fai-|

 

échanger’votre propriété, je suis]
À vetre entière: dispesition. Powe]

  
A paAMOM
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A: 1 ecrirer à
4 ALBERT FOURNIER
rm PoeBREVETS
934 STECATHERINE=X

M. P. E. Drouin, M. et Mme Jac-

  
Notre-Dame-du-Cap le 6 octobre,

des provinces civiles de Québec et

de-la-Madeleine.

 
@ Dédié à la Reine du T. S. Rosaire, le Sanctuaire national de

avec éclat sa fête patronale et le 7e anniversaire de la GRANDE

CROISADE du Chapelet en famille dont le centre d'organisation

et de rayonnement, à la demande des Archevéques et Evéques du

Québec et du Nouveau-Brunswick,

nadien du Rosaire, au Cap-de-la-Madeleine. Le ler octobre 1950, dix-

sept membres de l'Episcopat participèrent au gigantesque ralliement

du Sanctuaire de Notre-Dame-du-Cap qui marquera le lancement

officiel de la bienfuisante Croisade Mariale dans tous les diocèses

soixante milles (660,000) familles de ces diocèses, à la suite de ce
ralliement, ont signé la promesse du chapelet en famille. — La pho-

to nous montre NOTRE-DAME DU ROSAIRE telle que représen-

tée dans le groupe sculptural en face du vénéré sanctuaire du Cap-

dimanche du Rosaire, à célébré

avait été fixé au Sanctuaire ca-

du Nouveau-Brungwick. Six cent

m—
 

secrétaires et propagandistes de

I’Association sont Mlles Marie Du-

puis et Jeanne Larose. Le siège
social de l'Association est à 515

Viger, Montréal. L'aumônier gcné-

ral est M. Paul-Emile Bolté, p.ss.

Le Congrès de St-Jérôme était

Je 14e Congrès général de l'U.C.F.

ll était sous la présidence de Mme

Ph. Lapointe.

Les Francs... -
(Suite de la lère page)

Yvon Lanctôt, vice-président gé- Garon, M. et Mme Sauveur Tal-

bot, et M. Rosaire Corriveau.

Assemblée du...
(Suite oe la 1ère juge)

7— Considération des finances

8— Rapports deg comités
| a) membres (Arth. Poulin)

b) recrutement (J.-L. Dion)

c) industriel (Arth. Poulin)

d) art oratoire (Ls Olivier)

e) touristique (G. Legendre)
{) université populaire

(Paul Lachapelle)

ire "
I

La nuit tombe plus vite et se

fait plus dangereuse à cette épo-!

que de l'année, déclare M. Arch.

Mryce, directeur général La

Conférence canadienne de Stour

té routière, en exhortant les auto

mobilistes à redoubler de prudence|

au cours des prochains mois.

M. Bryce précisait qu’à

de lu visibilité réduite il est |

commandable de ne pus s'aventu

rer sur la grande route apres du

tombée du jour. |

Mais les automobilistes qui son

obligés de conduire le soir anront,

tout avantage à ralentir, selon

l'expert en sécurité, et à observer

les précautions suivantes dont tefl

ficacité est reconnue:

1 — Avant de vous meltre en

te, assurez-vous que Vous avez

une abondante réserve de.

sence. Vérifiez l'état

pneus et demandez vonf.

VOUS SHAVEZ vous servir de

tre crie. Vos phares devraient

fonctionner parfaitement et,

vous trouverez commode d'u

voir une fouilleuse à portre

de la main en cas de panne

de crevaison.

de

caused

re-

roi |

|

ve

ou

2 —- Allumiez vos veilleuses ou pe

tits phares dès ln tombée du

jour.

3 — Toutes les heures environ, ar

rêtez à un restaurant le long

de la route pour respirer un

peu d’air frais et absorber une

stimulante tasse de café

chaud.

4 — Immobilisez votre
l'écart du pavé de la route dès

que vous êtes en butte à un

voiture a

Le comté de ….
(Suite de la Jère page)  

cela peut faire ouvrir les yeux
sur le travail énorme accompli par

notre député actuel.

A MILAN: Milan, paroisse qui,

se compose de citoyens d'un coura-!

ge magnifique, paroisse, aux im-|

menses besoins, a bénéficié à date!

de $15,700.00 pour les chemins de

colonisation et $2,000.00 pour la
voirie: Milan ressuscite d'un long

sommeil .

A ST-LEON: Des travaux de
voirie pour un montant global de’  

dent général des clubs.
Du programme soulignons les

souhaits de bienvenue par le mai-
re de la cité de Sherbrooke, Mtre

Armand Nadeau, conférence par

Mtre Maurice Délorme, président

national de Caritas-Canada, allo-

cutions par le vice-président géné-

ral des Clubs de Francs M. Yvon
Lanctôt, par Son Excellence Mgr
Georges Cabana, archevêque de

notre diocèse et par le R. P. Ro-

pert Fortin, 8.5.8, animateur spi-
| rituel général des clubs de Francs.

néraldes clubsde Francs, en l'ab-*
sence de M. Aimé Bergeron, prési-

 Notre club de Lac-Mégantic était

représenté, à ces assises par M.

l'abbé Antoine Sirois, animateur

spirituel, le docteur Marcel Cou-.  ture, M. et Mme Jean-Marie Blais,

ques Lachance, M. et Mme Fran-

‘çois X. Paradis, M. et Mme Henri-

Paul Campeau et leur fillette Mi-
| chèle, le docteur et Mme Marcel L'avenir,

&) habitation familiale
(Luc-Lin Bourque)

h) sécurité (Arm. Dufresne)
i) sports (Rock Quirion)

J) embellissement

(Armand Audet)

k), pubfigité (Alb. Trudel)

1) finances (J.-Cl. Gagnon)

m) journal (Yves Comtois)

n) loisirs (Guy Lessard)
0) affaires municipales

(Jean-Luc Dion)

C— INTERMISSION

D— PROJETS A L'ETUDE
9— Electricité

10— Aréna
11— Comités

12=— Mot de la fin du président

13— Rapport du congrès provin-

cial {Yves Comtois)

14— Lunch

P.8.— Apportez votre ordre du jour

c’est notre responsabilité

 

déménagéen en ville; aussi 2 grase|
C-ME- [ges à être-démoiies.J'ai aucai plu- |:

=
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| @M Thomas W. Eadie, (second 3 £), président de Le,Compagnie de Téléphone Bell du Cansda, «
“À tenu à vendre lui-même les trois Obligations d'Epargne du Canada qui devaient porter le total d'O-,

ligations achetées par les employés de sa cokipagnie à $10,000,000 depuis 1945, dard le Québer. Ont:
acheté ces Obligations d'Epargne’ du Canada,de g.àd, Miles Mimi Mallette, Cleudet

Dosten, toutestrois opératrices à Montréal. M. C. Leonard Dewar, 4 4). vice-prési-,
général pourln dfsirictdeTost du Canada,ssslstait dite

z 5 oo5nercesr:(yarn  

AEPRESIDENT SE FAIT.VENDEUR

f
4

k

Ts

’

te Champa-;|

à cotte “transaction”.

5

tion du chemin vers Milam, assu-

rant à St-Léon une agptié l'hiver
par ce chemin jusqu'lel ‘
ble. Electrification du ‘ “de
Franceville, et travaux de voirie
et de colonisation dans In Colonie

pour un montant de $8,000.00 que

les colons sont heureux de gagner

eux-mêmes, entre leurs courses de

propagande créditiste. Eux aussi,
bénéficient actuellement du sys-

tème électrique.

A NOTRE-DAME DES BOIS:

Toux les ponts de la paroisse unt

été rebatis, soit par la Colonisa-

tion, soit par les Travaux Publics,

à l’exception de trois dont les ma-

tériaux sont arrivés sur place pour
reconstruction très prochaine. Lu
côte du pont des ‘’Tuées” a été re-

de vs,

 

me.
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chauffeur plus prudent
cps brouhaha vue tonte

pluie, où encore

teapot sae la
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Les ns Pine collin est

nerivet de cette façon

taut

régions peu peuplees, apportez

te

Gi vous traverser de

sn thermos gempli de café on

un autre breufigge stimulant

H est de

roncher à on

de

soir a

toujours dangereux

l'alvoo! quand

risque est

beaucoup necentue Je

les réflexes du con

jamais

conduit, mais le

ars que

ducteur ne sauraient

être trop sûrs.

Resistez à ce bon côté de lu

qui pourrait vous ine

ter à cueillir des inconnus

voyageunt sur le pouce, Cer

tains d'entre eux ont prouvé

qu'ils étaient dos voleurs et

même des meurtriers.

nature

[es conducteurs prudents obser

vent ce code de sécurité nocturne

à l'année longue, de conclure M.

Bryce, qui insista sur Ba portée

spéciale à cette époque de l’année

où le jour se fait court.

me le rang 4, rang “des Anglais”,

maintenant élargi ot gravelé dans
tout son parcours. Nous sommes

passés près d'un pont que l'on re-

construira aussitôt que posalble.

Les poutres d'acier sont actuelle-

ment déposés sur les lieux, près ac

la Rivière Blanche. Soit dit en

passant ce témoignage reçu d’un

cultivateur avec qui nous avons ja-
sé un pou, et qui se disait tout
heureux d'apprendre que le creu-
sage de la Rivière Blanche, au

moyen de pelle mécanique, débute-
| rait cet automne. II w'agit là dû
début d'un travail qui se prolonge
ra la saison prochaine et qui coûs

$10,000.00, pour relever une por- tera $150,000.00 aux Ministère dè
l'Agriculture et de la Colonisation,

>Et auriout,nesue ousole.

ainsi!

Voilà donc ce que notre voya

ge nous u permis de conatater.

Nous n'avons vu que ce qui pou-

vait être vu, Ces choses, pensiona-

nous, ne se sont pas produites

d'elles-mêmes; il .a fallu beaucoup

de travail de Ta part de notre dépu-
té provincial et nous avons com-

pris alors toute la signification de

ce que ce dernier déclarait, lors

des dernières élections provinciales
à savoir qu'il n’était pas une ma-

chine à promesses mais un homme

d'actions et de réalisations.

Y.P.C.
 dressé et relargie, cela occasion-

nant un coût de $2,000.00 pour la

Voirie. Le tour du solage de la

nouvelle église à cet endroit a re-

cu une bande d'asphalte.

A ST-AUGUSTIN DE CHAN-

NAY (WOBURN): Le pont de Ia

petite “West'! est présentement en

penser $30,000.00. Le pont sur.;

ruisseau “vaseux”, entre

lement les travaux de reconstrue.
tion. On y érige un pont tempo-

raire, et un pont neuf sera cons-

truit en même temps que la route

nouvelle. Un montant de $7,000.00

a été dépensé à date pour amélio-

rer le chemin du rang de la Loui-

se”; cela à la grande satisfaction

des colons!

ST-JEAN VIANNEY: En re-

venant de notre tournée, par St

Jean-Vianney, nous sommes allés

visiter “la côte du 3" de Ditch-

“reconstruction” et il faudra y 464}:

    
et les lignes américaines subit ét a

 

- N'AFFICHEZPAS
SUR LES POTEAUX!
Los | deservi

pourraient y glleser !

Las hommes de service préposés
à l'entretien des lignes électi-
ques risquent de glisser dange-
reusement si les poleaux sont
tapissés de clous ef de bro-
quettes ayant servi & fixer les
affiches. Laissez-des foire leur
travail en soute sécurité. S'U
vous plaît, n’affiches pes sr les
poteouxl| ‘

THE SHAWINIGAN
WATER & POWER.  field améliorée récemment de-mé-'

COUPONS!  

 

confectionner à la maison, tant

est au complet; AUBAINES NOMBREUSES EN COUPONS
AUSSI VARIES QU'INTERESSANTS ET PRATIQUESpoux
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-Les collèges classiques
à |à la page

On reproche souvent aux collèges classiques de rester fi-
gés dans des traditions qui ne conviennent plus à l'éducation du
jeune homme du 20e siècle. Pourtant ces dernières années, quel-

ques bruits s’étaient faits autour. d’un groupement nouveau ap-

pelé la Fédération des Collèges Classiques; louangée par les uns,
suspectée par les autres, l'association “s’est maintenue, mais elle

est encore peu connue du public.

Consulté à ce sujet, le secrétariat vient de communiquer

des renseignements précieux qui éclairent sur la nature, le but et

les efforts de cet organisme pour aider la cause de l’éducation.

Les collèges classiques ne sont

pas différents des autres institu-
tions de notre province à ce su-

jet. Ils sont nés et se sont déve-

loppés dans une ère d’individua-
lisme économique et politique.

leurs voix dans la rumeur cau-! L'Etat intervenait alors très peu

sée par le fracas de la publici-{ dans la vie des citoyens et il as-
té. Tous les éléments dont se|sistait de haut au soi-disant li-
compose la société moderne se|bre jeu des forces humaines in-

groupent sur le plan national et|dividuelles en présence.

dans un Etat fédératif comme le| Aujourd'hui, ce ne sont plus
Canada, également sur le plan'des forces individuelles qui sont
provincial. Qu'il s'agisse de pro-jen présence les unes des autres;

fessionnels, d'ouvriers, d'agricul-, ce sont des forces sociales. La con-
teurs, d’industriels, de commer-|ception du rôle de l’Etat a con-

çants de détail... qu’il s’agisse| sidérablement évoluée vers un
même d’universités, les hommes| paternalisme, plus ou moins pro-

et les institutions se groupent; noncé suivant les pays, mais réel

pour unir leurs forces dans 1’é-| chez nous comme ailleurs. Les

tude des questions d’intérêt com-| exigences de la société envers les
mun, orientation de leurs acti-| institutions d'enseignement :ont

vités, la promotion de leur grou-| augmenté et se sont modifiées:

pe, les représentations a faire| mise de l’enseignement a la por-
aux divers gouvernements. Les|tée d’un plus grand nombré, mo-

individus et les institutions quil dification des programmes, com-

pour une raison ou pour une au-[ pétence requise des professeurs,

tre ne se sont pas ainsi grou-{expansion des laboratoires et bi-

pés, subissent les lois et l’admi-| bliothèques, etc.

pistration sans contribuer à leur Les collèges ne pourront pas

évoluer entièrement àleur gui-
se, certes; mais ils ne doivent pas

| être aveuglément conduits par

aR
“vai ste

Au siècle où nous vivons, il
n’est plus possible de demeurer
isolé; les individus et même les

 
Joir leurs points de vue.
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lod mbiiiiGidedi wn CTI:

vous pouvez recevoir des paiements de
$100, $200 ou $300 par mois

— selon le plan que vous aurez choisi — quand vous êtes mala-

de ou blessé et incapable de travailler. Pour plus d’informa-

tions, n’hésitez pas, adressez-vous à

RODOLPHE RANCOURT
ASSURANCES GENERALES

Représentant: MUTUEL D'OMAHA
Plan d’hospitalisation complet — Assurance-groupe

10 rue Papineau - Tél.289 - Lac-Mégantic
Mai 16—3ms   
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une force politique ou même aca-
démique sans pouvoir dire leur
mot, La première peut êtré in-
fluencée par des fins autres que
l'éducation, la seconde peut être
le fait de théoriciens de l'éduça-
tion qui soient portés à oublier
la situation réelle des collèges et
proposer des plans idéologiques
qui ne collent pas à la réalité.
Mais comment connaître l'opinion
des collèges s’ils ne sont pas

unis et s’ils n’ont pas*un moyen

de faire entendre leur voix? Il
fallait qu’ils existent comme en-
tité morale ct juridique: il leur
fallait une association légale.

ORIGINE
L'occasion de la constituer ‘a

été fournie en 1952, quand les su-

périeurs ont dû se réunir à main-
tes reprises pour étudier la situa-
tion où les plaçait la première
intervention fédérale dans le do-
maine de l’enseignement secon-

daire. En effet, l'argent versé
aux universités pour les élèves
inscrits dans les facultés et dans
les quatre classes- supérieures des
collèges n'a pas été remis immé-
diatement à ceux qui assumaient
la charge de donner l'éducation.
Il a fallu étudier la question de
l'autonomie administrative et fi-

nancière des collèges. Les nom-

breuses réunions de supérieurs

de cette époque ont permis d’ap-

porter une solution à la ques-

tion; et en même temps les diri-
geants des collèges se sont rendu

compte qu'un grand nombre d’au-
tres questions exigeaient leur at-

tention commune et qu’il fallait
une association pour aider à ap-
porter une réponse. Le sous-co-

mité de coordination faisait son
étude sur les moyens à prendre

pour unir les différents degrés
d'enseignement, on parlait de
nouvelles formes de cours classi-
ques; les demandes d'admission
augmentaient; on voulait modi-

fier le baccalauréat, etc, ete.

Ce ne sont pas des questions à
régler à la légère et aucune des
institutions ne pouvaient se per-
mettre de feire les recherches

nécessaires souvent coûteuses

pour éclairer les décisions à pren-
dre ou les recommandations à

faire; mais l'union fait la force
et permet de fournir un effort
considérable.
Aussi le 13 juin 1953, l'Honora-

ble Gaspard Fauteux, lieutenant-

gouverneur de la province de

Québec, accordait-il, en vertu de

la troisième partie de la loi des
compagnies de Québec, aux 46

supérieurs qui en faisaient la de-

mande, une charte les constituant

en corporation sous le nom Fédé-

ration des Institutions d’Ensei-

gnement Classique de la Provin-

ce de Québec. Le 2 avril 1954,

un amendement à la charte per-

mettait de changer le nom de la

corporation en celui de Fédéra-

tion des Collèges Classiques. Le

but cependant n’était pas chan-

gé il s'agissait de:
“Faire progresser l'enseigne

ment classique et les institutions

qui propagent cet enseignement.

Exercer toute activité qui se

rattache à cette fin et en particu-
lier, sans toutefois restreindre la

portée générale de cette activité,

a) entreprendre et encourager

l’étude des questions d’intérét

commun aux institutions d'en-

seignement classique et prendre

toute mesure utile a cette fin.

b) faciliter les échanges d'idées

et d'expériences entre ces insti-

tutions.

c) travailler,À l'amélioration
des programmées. d'étude, des;mé- *
thodes d'enseignement, des:mo-
des d'examen et'des divers’ moy-
ens d'éducation.

d) établir et maintenir des re-
lations étroites avec les autorités
universitaires, particulièrement
la Faculté des Arts de l'Univer-
sité Laval et la Faculté des Arts
de l'Universié de Montréal, pour

assurer l'entière collaboration des
deux sphères d'enseignement.

e) représenter les institutions
d'enseignement classique auprès
des autorités civiles-et autres or-

: ganismes ou personnes. i wd

f) faire connaître au public’ le 
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Conférez une ébloulssante beauté nou-
velle à vos cuisines, salles de bain et
ameublements d'intérieur et d’exté-
rieur. Choix’ abondant. de tons pastels
ensoleillée et de riches couleurs foncées
qui conservent tout leur attrait. Facile
d'emploi, aisément lavable, CILUX
sèche rapidement et dure longtemps.
Venez voir ces séduisantes nouvelles
couleurs CILUX.

Distributeur:

DAME E. DURAND ENRG.
94 Rue Laval

Lac-Mégantic

Tél, 37-W et 49
 

rôle de l'enseignement classique.

STRUCTURE
La tâche était grande et il fal-

lait procéder à Ia stricture de
l'organisme. Les règlements gé-
néraux adoptés le 10 mars 1954

stipulent que l’Assemblée géné-
rale formée de tôus.les supérieurs

membres est l’organe suprême de
la Fédération. :Toutes les ques-
tions sauf celles d’administration

courante lui sont soumises pour
décision. Elle a autorité pour con-
sidérer toute question qui se rap-
porte à l’un des objets de la Fé-

dération et pour prendre des me-

sures qu'elle juge opportunes a
ce sujet, soit à la demande du

Conseil, soit de sa propre initia-,

tive. Elle peut former tous comi-

tés et sous-comités qu’elle ju-

ge opportuns avec les pouvoirs

qu’elle détermine. ‘L'Assemblée
générale élit chaque année dix
de ses membres dont 5 doivent

être de la Section de Québec et 5

de la Section de Montréal pour
constituer le Conseil général. Le
Conseil prépare le travail qui
doit être- soumis à l’Assemblée|!

générale; il met à exécution les
décisions de cette dérnière et il

représente la Fédération dans ses

relations extérieures. Outre le

Conseil général, il y a deux con-
seils de Section et des assemblées
de Section pour les questions qui

‘doncernent plus’ spécialement l’u-

ne ou Vautre des régions de la

province.

FONCTIONNEMENT
La Fédération agit surtout par

son secrétariat. Le Rév. Pére Ger-

main-M. Lalande, c.s.c., alors su-

périeur du Coliège de Saint-Lau-

rent s’est multiplié pour donner

un rendement immense à l’oeu-|

vre naissante; mais:lui etses col-

lègues se”‘sônt‘reridu.‘compte’ tout

 
à temps complet ‘pouassurerla   

 

bon ohaesmofique; :

ce qui inspire ‘notre

     
   

     

 

  

 

   
   

 

       
    

de suite ‘qu'il fallait un.personnel3

      
hesogne‘et des locauxconvena:|-

bles. LaFédération. aeu l'avan- :     

  
  

    

  
    
  
  

  

   

| contérences.Tel nlegt,
{ On doitsignaler a mojris. ¢m
moire à-làCo! sion:ms:

 

_ tage d'obtenir de S. Exc. ‘Mgr
Georges. Melançon un prêtre des

- plus qualifiés pour diriger le se-
crétarjat, M. l’abbé Adrien Blu-
teau ‘ést bachelier ès arts, licen-
-Lié ë&s lettres et bachelier en pé-
dagogie; tour à tour, ou en mê-

me temps, fesseur de Belles-
Lettres et de Rhétorique, préfet
des étudks, directeur spirituel,
.directeur des sections classiques,
aumônier des commissions sco-
laires, auménier d’un collège clas-
siquede jeunes filles, prédicateur
et conférencier, tout l'avait pré-
paré à la position qu’il occupe
maintenant.
On lui a adjoint M. Jean-M.

Beauchemin, licencié en psycho-
logie pour diriger les recherches.
Trois autres employés à temps
complet se partagent la besogne.
Ils ont l'assistance de- spécialis-
tes quand le travail le requiert.

Le Collège de Saint-Laurent a
hébergé le secrétariat pendant

quatre ans. Aujourd'hui des bu-
reauxont été aménagés au numé-
ro 6655, Chemin de la Côte-des-
Neiges, Montréal, où tout a été
préparé pour aider le travail des
employés et activer le rendement.
Mais la Fédération deviendrait

vite schlérosée si elle limitait son
travail à la cuisine de bureau. ÆI-
le veille jalousement à ce qu’il

n'en -soit pas ainsi. Les dix con-

seillersse réunissent une journée
complète par mois et ils ont cons-
titué des commissions groupant
des membres du personnel des

collèges pour étudier les problè-
mes propres à chacun. Ainsi les

directeurs de discipline, les pré-
fets des études, les directeurs spi-
rituels, les préposés à l’éduca-
tion physique, les conseillers en

orientation se réunissent pour
mettre en commun leurs expé-
riences, étudier, faire des recher-

ches dans leurs secteurs respec-

tifs. D'autres commissions seront

formées pour que tous les as-
pects de l'éducation soient étu-
diés. Le secrétaire général doit

animer et activer ces différentes

commissions et voir aux,relations
extérieures de la Fédération.

RELATIONS - i. .cqq.
Les colléges se sont unis pour

eux-mêmes et pour les autres et

non contre les autres. Pour l’ins-

tant, seuls les collèges masculins
‘dirigés par des prêtresPeuvent
devenir membres, mais ils ne sont
pas contre les collèges:dirigés par
d’autres; au contrairé, dé qu’ils
désirent c’est que les autres ins-
titutions de même. typese grou-
pent et qu‘on se rencon Te -pour

des objectifs commüns.”L&Fédé-
ration n’a jamais été ni contre

les collèges de frères, ni. contre
les collèges de soeurs, ni contre

les collèges laïques, ni contre les

sections classiques, au contraire,

elle a toujours été prête à en-

| courager et à aider; elle est tou-

jours disposée-à:aider son voisin
| ou sa voisine sans pourcela l’in-

tégrer dans sa propre famille. Ce

qu‘elle veut, c’est orgservice

à la cause de l'éducation s son

domaine propred'abord, dans son

ensemble ensuite. Et pour cela

| elle a établi des contacts avec les

autres organismes qui s’occupent

d’éducation, les corps”publics et

la société en général elas

 
  

  

  

 

activités des org
et y participe: ; :

Association Canadienne. des

Educateurs de langue francaise;

Association des .professeurs dé

Fédérationdes amicalesd'anciens

élèves; Fédération des commis-

sions scolaires; :Sôciétés: ‘Saint-

Jean-Baptiste;‘Chambre detom-

merce;,Institut des :Affaires Pu-

bliques:- Semaines . Sociales; Ins-

titut Canadien“ d'éducation des

 
‘duication; Institut Canadien de're-
cherches eù humanité; Réunion
‘des facultés des.aits, et toute réu-

nion qui lui paraît dévoir‘appor-

terlumiére “aide à là‘ luse  

 

Malgré lés'träva
présentésàl'un ou l'autre des

x congrès deces diversesastocia-||"”
| tions, onpourrait’“exétééqueFac-|[

tivité se.“résume 2 ‘ure présence

aux côhgrès et à des études ou

on publiqüe
Favail,des étu-

des faites |par des spécialistes sur

une, enquête d’o

Îèges, un recensement de tous les

élèves du cours classique dans la,

province entrepris par la Fédé-

“ f|ration et qui peut fournir des

données extrêmement précieuses
àtoute la.société; par exemple Î
grâce aux chiffres recueillis au

cour du retensement, on peut dé-

terminer d'uné façon scientifique

In nécessité d'ouvrir une maison

dans ta]0 1 settdo 3. pre-

   

l'enseignement secondairelniquez{]

adultes; Société, Ganadienne, d’é-|

ir |

Je. cofps enseignant dans nos col-|§ 3?

vince, on peut établir le nombre|che de la Fédération indique que

 

trée au cours classique dans 5 ou| même rythme que le pays.
10 ans. .

Les renseignements obtenus à

sont publiés tantôt dans le Bulle- Aux pères ef méres
tin qui paraît au moins 6 fois am
I'an, tantôt dans des brochures, de f ille
tantôt fournis aux organigmes qui Les Actes Pontificaux ont pu-

les demandent. _ ‘blé en 1952 un fascicule de 40
C’est ginsi que des maisons pages contenant cinq allocutsons

d'enseignement secondaire de la ‘de Pie XII aux pères et mères de

province dont les effectifs ne fi- familles, Ce fascicule intéressant
guraient pas dans les statistiques et pratique fut vite épuisé. Il vient

du gouvernement fédéral figurent d'être réédité à la demande ducu-

maintenant. C'est ainsi que les ré d’une paroisse urbaine qui en
bacheliers de la province de Qué-; désirait deux milles pour les dis-

bec seront classés sur le même! tribuer à ses familles lors' de Ba
pied que ceux des autres provin- visite paroissiale. Comme ce fas-

ces dans l'armée et l’aviation. | cicule avait été souvent demandé
C’est ainsi qu'on a provoqué on en a fait un Lirage plus c'evé

une foule de travaux où par les afin de pouvoir répondre à ceux

écoles de pédagogie ou par les | qui le désireraient. Il se vend
organismes gouvernementaux : 30 sous au secrétariat de l'Insti-

grâce aux publications que la Fé- tut Social Populaire, 25 rue Jarry
dération a faites. ouest, Montréal.

 SERVICES QU'ELLE
- — wat es

d'immenses services, tant dans le
domaine de la recherche que dans
la liaison qu'elle peut assurer en-
tre différents organismes. Isolés
et un peu oubliés autrefois, les
collèges classiques avec les res-
sources humaines et morales
qu'ils possèdent ont un mot à di-
re dans l’organisation générale

de l’enseignement et c’est grâce

à la Fédération qu'ils peuvent
le dire.
AVENIR

Si les gouvernements, si la so-

ciété, si le public en général
croient que les collèges ont été
éritants, ils doivent dre i

meriteque la Fédérationcréce Pour Brownville Jci., Me :
il y a quatre ans, est le MOYEN 7,00 am. excepté le dimanche
adéquat pour envisager les pro-

blèmes qui se posent actuelle- Pour rensei ts, Sadr

ment et apporter des éléments de : ;

solution qui s'imposent. La mar-| à la gare, téléphonez à 489

CARTES PROFESSIONNELLES

Déparis de Mégantic
Pour Montréal:

(heure solaire)

405 am. & 150 pm.

tous les jours

Pour St-Jean, N.B.

el Halifax, N.S.:
10.35 p.m. tous les jours 
 

 

“Charles. Côté,B.A,ILL
tanninsnéeenemmts

NOTAI RE 5 A sons
o Codes PENRO,

Cessionnaire du greffe de = !

Me D. L. LIPPE, B.A, LL. L., TELTors Ash ar,
notaire -

 

5, rue Milette—'niscanmic — Cté Frontenac

 

 

Dr J.-Eudes Bourque
Chirurgien -Dentiste

Sh amish pm

Tél. 406

Heures de bureau :

94, rue Frontenac 0.
Edifice Bourque

Lac-Mégantic JE  
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GAETAN LEBRUN
ARPENTEUR-GEOMETRE

Tél. 120 LAC-MEGANTIC |

 

Docieur GERARDa-
MEDECIN--CHIRURGIEN |

SPECIALITE : Opération des Amygdales

8 Boulevard des Vétérans— Tél S
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des élèves qui derpanderont l'en-~|les collèges classiques sont au

PEUT RENDRE = _.

Et ce n’est pas tout; un peu mieux, ry _

organisée après 4 ans d’existen-| C2AY

ce, la Fédération peut rendre WE :
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(de notre. édition ddu9.octobre. 1847)
LE CHEF CALFRED-DOSTIE,

EST MORT : Notre Chef de Police

succombe à une maladie qui l’a

frappé il y a une huitaine de jours
1 était âgé dé. 62ans et. 5 mois,
après avoir donné à sa ville 38
années de service, dont 15 ans
comme chef de police.

TERRIBLE COLLISION : ‘Elle.
survient sur la route de Springhill

à une traverse à niveau. M. Henri

Foley, 57 ans, est tué instantané-

ment et son compagnon M. Albert

L'Heureux, 52 ans gravement .les-

sé et succombe avant son arri-
vée à l’hôpital.

CHEZ LES CHEVALIERS :
Une assemblée mensuelle a lieu,

présidée par le grand chevalier, le
docteur Louis-Georges Huard. On
organise une partie d’huitres; dé-

cision est pries de patroner l’Heu-

re Sainte qui aura lieu le premier
jeudi soir du mois.
AU CLUB ROTARY: Une as-

semblée a lieu, présidée par I.

L. L. Mercure, président -de cet or-

ganisme, Les visiteurs sont MM.

Ray E. Collet et Lart Lind, un
suédois. Monsieur Collet est le
conférencier que remercie M. Jos.

E. Roy.
GRATIFICATIONS : Sur la re-

commandation de M. l'inspecteur

Adélard Breton, des gratifications
de $20.00 ‘sont accordées à Mme

“Alice : Camipeau-Boulanger, insti-
tutriceà Piopolis et à Mile Marie-

Blanche Turcotte, institutrice à
Piopolis.

NAISSANCES : Joseph Aimé

Bertrand, enfant de M. et Mme
Hervé Bertrand (Cécile Beaudoin).
d’East-Clifton. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Aimé Bertrand,

de Lac-Mégantic; Marie érèse
Céline Rose, enfant de M. et Mme
Wilfrid Fortin (Rose-Aimée Cou-

ture). Parrain et marraine ,M. et
Mme Ovila Rancourt.

SUR LE PONT D’AGNES :
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Tous, ou“prebque Hottosis
La saison de la, chagse.est:ouverte
— Personne ne sait si cès rhumes
répétés chez nos Canadiens, sont

causés ‘pap:d'ahôndance de’: laine:
qu’en ces dernières années, on
nous a ôtée de dessus le'dos.
NOTES LOCALES : MM, F. À.

Pouliot surintendant de la compa-

gnie Pacifique Canadien, de Mont-
réal et M.'R. Bangs, de Farnharr,

sont les hôtes du gérant local, I.

L. L. Mercure. — Mme Henri Na-

deau de Québec, passe quelques

jours en notre ville,

IL Y À VINGT ANS : À St-Hu-

bert de Spaulding, un bâûcheron
M. Herménégilde Lacasse est tué

par une branche d’arbre.

J. A. Dubé, de notre ville, est
appelé et constate unefracture
du crâne. — La Ligue des Pro-
priétaires tient une assemblée
que préside. M. J.E. Letellier, son
président. On ‘parle -de la petite
industrie ot ‘du-projet d'ouverture

d'un hôpital civique. -— Il y a as-

semblée de l’Amicale Notre-Dame
des Neiges présidée par M. le cure
J.A. Bonin. La Rvde Mère Ste-
-Marie-Eugène, supérieure provin-
ciale, récemment arrivée du Japon
assiste à’l'assemblés. de l’Amicale.
NOTES LOCALES : Mtre L.Phi-
lippe Cliche. et” Madame. Cliche
sont de retour d’un: voyageà St-
Joseph. — MM: Philippe Leblanc;|
Camille Ehtier, Henri Morissette.
et Albini Goulet, font un voyage:
d’une quinzaine dansla région da
Lac-St-Jean, en Ontario et aux
Etats-Unis.

WILFRID BOULET
Retissage invisible

24 Lemieux

Lac-Mégantic
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PoyJifcérémonie des Anges fut

"I sents.

Le Dr’

  
  

‘nous reste delle, le meilleurdes

- BEBE DECEDE A MILAN

notre paroisse deSt-
Afabroiss‘de Milan;“viennent d'être

fertement éprouvés. Leur enfant

Sadents Payline, âgée de 8 mois
vientdiétraieniprée à leur affec-

célébrée en l’église SrrArairraise
sur latombe de la petite dis
M. l'abbé A. Tremblay, curé, th

tiait, € en’ grand nombre, les
membresde la famille étaient pré-

Le petit cercueil était porté par
M. Napoléon’ Guay, grand-père de

Pauline. Suivaient la dépouille
mortelle” le père et la mère de

l'enfant, M «et Mme Raymond

Bourque; ses grands-parents. M.

et Mme Dominique Bourque, et

Mme Napolon Guay; ses oncles

et tantes : MM. Gérard tt L-Paul

Guay, Mlles Solange, Céline, Clau-
dette et Diane Bourque, Mme Joh-

ny Guay de Lac-Mégantic, Mme

Philippe Isabelle, M. Fernand Isa-

belle, Miles ‘Hélénk et Bibiane
Isabelle, M. et Mme Henri Ri-
shard, Jacques, Maurice et Louise
Richard, de Milan. 7

Aux parents éprouvés, L'Echo

de Frontenac offre ses candoléan-

ces.

SOUVENIR DE “RETRAITE
-i (DNC) —"La granda<retraite
paroissiale est du passé mais il

‘souvenirs. Elle s'est terminée
Ie% ‘octobre et c'est le Rév, Fére
‘Arès, de la Congrégation de Ste-
Croix qui a présidé. Cette re-

traite e tdes échos de cette préui-

cation ont jeté dans tous les coeurs
des sentiments de piété dont nous
pourrons grandement bénéficier.

DECORATION
A l’eccasion de la bénédi-tion

de la, Cathédrale de Sherbrooke,
M. Alphonse Julien, marguiller et maire de notre paroisse, un
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Ley Math
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A MIDI, toute la famille, cetits et
grands, bien portants ou malades, se main-
tiendra en bonne santé en buvant pendant
les repas cette eau mindrale de table et
de régime agréable, aïcaline, digestive
et économique pour le budget, boîte da
15 pintes (mains de 3.cents la pinte)

LE SOIR,

» Journée de labeur.

digestion facile et un sommeti repo-ant.

Les Lithinés du Dr Groc N° 33
(PRODUIT FRANÇAIS)

remplacent les eaux minérales natu-
relles françaises dans le traitement
des affections arthritiques du foie,
des veins, de la vessie, de l'estomac,
de l'intestin, et des rhumatismes.

©

Un éobancillonont envoyé
Ecrivez à CROS,Mngertatins

» Bosman,
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vieux citoyen de Nantes, a été
décoré de la médaille de l'Ordre

Diocésain de St-Michel. Cet

honneur rejaillit sur toute cette

paroisse et nous nous en réjouis-

song en même temps que ous

félicitons l'heureux décoré.

ACCIDENT ‘
Un accident qui aurait pu a-

voir des conséquences plus graved

que celles aujourd'hui connues est

survenu chez nous ces jours der-
niers. M. Wilfrid Rouillard, de

notre paroisse, qui portait un fu-
sil chargé eut à un moment don-

né la surprise de sa vie lorsqu'il
se fit une détonation de son arme
et que la charge alla heurter le

le blessant au visage. Par pru-
dence, même, ai les blessures n’ap-
paraissaient pas graves, on le

conduisit à l’hôpital St-Joseph de
Lac-Megantic, où il reçut les soins

que nécessitait son état,

ACTIVITES DIVERSES
Nos différents corps publics et

nos associations parmi lesquelles

mentionnons le conseil municipal,

la Caisse populhire, notre munici-

palité scolaire, coopérative du té-

léphone, l’Union Catholique des

cultivateurs, l’U.C.F., le cercle

Lacordaire, Jes Jeanne D'Arc, les

Dames de Ste-Anne, autant d'or-

garismes qui se font très vivants

« Votre estamne, votre
foie, vos reins en absor- Les pères

bant à jeun un grand leur servaient de témoin.
Il verre de Lithinés Groc

; formule n° 33. — Vous
voilà désintoriqué et en
place pour une dure de Marie.

ciment les éclats s’y dégageant

L'ECHO DE FRONTENAC,jeudi, 10 octobre, 1957

Mariage Parent-Lapierre
Le 14 septembre, à 10 heures, en

à l'église de St-Sébastien, M. l'abbé

Roy, de St-Victor, bénissait le ma.
riage de M. Armand Parent, fils

de M. et Mme Joseph Parent, de
Nantes, à MHe Marguerite La-
pierre, fille de M. et Mme Appo-

linaire Lapierre, de St-Sébastien.

respectifs des époux

Un ma-

gnifique programme de chants fut

rendu par la chorale des Enfants

Après la cérémonie re-

ligieuse, il y eut réception chez

les parents de la mariée et le soir,

à la salle des Chevaliers de Co-

lomb, de Lac-Mégantic, M. et Mme
Armand Parent partirent pour leur
voyage de noces à Montréal, W'ind-

sor-Mills et autres endroits. Ils

résideront à Nantes. Nos neil-

Lithinés Groc chassent leurs voeux de bonheur.
les EXCÈS D'ACIDE, vous procurent une -

Outre les personnes mention-

nées, l'on remarquait au mariage

Parent-Lapierre : MM. et Mmes

Alfred Jacques de St-Sébastien,
Wilfrid Boutin, de St-Magloire,

Roland Lavertu de St-Jean-Bap-

tiste Vianney, Grégoire Bouffard

de Nantes, Thomas O'Donnell de

Windsor-Miils, M. Bernadin Pu-
rent, Mlle Monique Bisson, Mlle

Huguette Parent de Windsor-Mills

MM. et Mmes Achille Proteau, de
Lambton, Napoléon Lapierre de
St-Ludger, Mme Edouard Lapierre
de Nantes, M. et Mme Honoré La-
pierre, de St-Sébastien, Mme À-
médée Parent de Nantes, MM. et
Mmes Paul Hardy de Québec, Ar-
mand ‘Beauchèsne, de Sootatown,
M. Alcide Hamel de St-Ludger,
MM. et Mmes Arthur Beauchesne
de Sherbrqoke, Léo Isabel de Jan-
tés, André Garneau de Beebe,
Fernand Poirier, de Nantes, Ai-
mé Boulanger de St-Romain, Gé-

rard Tremblay, de Victoriaville,
Marius Boulanger, de St-Sébastien

Ernest Lapierre de St-Ludger,

Sébastien Lapierre, Mlle Jeanne
d'Are Lapierre, de Courcelles, MM

Julien Doyon, René Claude Busque
Milles Aline, Lucile, Annette Isabel
de Nantes, Ginette Beauchesne,
MM.Claude, Marcel Hardey, Mar-

cel Hamel, Miles Giselle et Claire
Hardy, de Québec, Ginette, Hen-

riette, Thérèse et Claire Hamel de

St-Ludger, et autres.

l'horaire de l'autorail
du Canadien National

M. P. G. Edwards, Agent géné-

ral du service des voyageurs du
Canadien National, annonce que

l’autorail qui partira de Montréal
à 9 h. 25 du matin arrivera à

Sherbrooke à 11 h. 45 et à Island

Pond à 1 h. 30 de l'après-midi. Le
train de raccordement entrera à

Portland à 7 h. 15 du soir.

Le train quittant Portland à 9

h. 15 du matin fera le raccorde-

ment à Island Pond. Labora

quittera cet endroit à 2 h. 40 de
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patron. Chacun de ces corps po-

liciers était représenté respective-

ment par le chef Albert Langlois,

le capitaine J. Parent et l'inspec-

teur J.-R. Lemieux.

La Garde indépendante Ste-Phi-

lomène de Rosemont Incorporée a

conduit tous ces hommes, au pas

militaire, des terrains du collège

Notre-Dame à la basilique où le

R. P. B.-M. Boulay na célébré la

M.|messe. L'aumônier des policiers du
Grand Montréal était accompagné

À l’aute! par deux agents de la cir-

culation, MM. Fernand Thomas et

S-P. Bélanger.

LE CARDINAL
Au cours de son allocution,

cardinal a souligné les deux con-

ditions nécessaires pour rendreef-

ficace l’action de la police mont-

 
réalaise. T1 n'a pu trouver mieux)

que de citer les paroles de Sa

Sainteté lo Pape Pie XII à Wee)
agents italiens. “La première v. va dernière

 

Les frois nous arrivent ...
songerà faire l'achat de

VOS HUILES A CHAUFFAGE
Nous avons la qualité supérieure; faisons livraison immédiate;

meilleurs prix. — Adressez-vous à

MARTIAL ELECTRIC ENRG.
VENDEUR AUTORISE

Contracteur électricien et mécanicien en brûleur à l'huile,

rait tolérer que son renom soit dition du succes dun corps policier

terni par le désordre, par la ne- est d'aimer passionnement sa ville

gligence, par les mauvunises Il ne saurait tolérer ainsi que son

moeurs", n déclaré récemment Son | renom soit term par le désordre,

Eminence le cardinal Paul-Emile par tn negligence, par les mauvat

Léger, archevêque de Montréal, ses moeurs, Pins encore (ue pa

lors du Be pâlerinage annuel des|son devoir professionnel, il s’em

policiers à l'Oratoire Saint-Joseph ploicrait par sentiment personnel

du Mont-Royal. À en uveroître le décorum et hon

Lo . neur” °
Près de 1,600 limiers munici- . ei .

20° LL Une autre condition, c'est le

panx, Provinciaux et fédéraux ont renforcement de l'autorité morale

participé A ce pelerinage, d Tocca du corps tout entier auquel chaque
gion de la féte de saint Michel, leur gardien doit serupuleusement con-

sa conduite irrépro-

respect des moeurs

an connaissance

tribuer,

chable,

par

son

disciplinaires,

exacte des lois et sa fidélité à ses

chefs. Lorsque l'estime est bien
enracinée dans l'opinion publique,
il suffira d'un mot ou d’un geste
d'un quelconque d'entre vous pour

inciter le citoyen à l'observance

dex règlements”.
“En outre, envers les citoyens,

vous vous comporterez comme des

amis, des conseillers, des auxillai-

res, plutôt que comme des défen-

seurs de rdglements répressifs,
etc,”

Le cardinal a également profité
de l'occasion pour exprimer aux

e@, policiers ma reconnafasance per-
sonnelle pour la protection spécia-

le que les Îmiers lui accordent
si souvent, lora de démarches offi-
clelles, de manifestations, de ré-
ceptions, ‘“lora du cortège funèbre

Qui conduisit me chère weman.. à
dover.”

C'est le temps de
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licencié. — Réparations générales

44 Rue Laval - Téléphone 465 - Lac-Mégantic
Sept. 26 — 3 ms

  
  

   

 

et aux échos desquels la corres- l’après-midi, arrivant à Sherbroo-

pondante de Nantes sera heureuse |ke à 4 h. 20 et à Montréal à 6 h.
d'applaudir en les publiant dans 35. Un autorail à triple élément
sa chronique semainière lorsque pouvant transporter 202 personnes   

  

 

     

  

(Madeleine Lachance) sont. les

| | éhance, de Nantes, oe of &

"|chanäises gagne en‘popularité Le
: Àvolume dés‘marchandises trañs- |

l'occasion s’y prêtera.

NAISSANCE
M. et Mme Gérard Lachance

 
heureux parents d’un fils. Parratp
et marraine, M. et

    

88bébé. Nos télickations. ud

 

présentement a Lac-Mégantic, à,
la manufacture Regal Sportswear

— Mlle Gracia Tardif de Sault
Ste-Marie, est venue à Nantes au

chevet de sa mère malade,

Mei Mme Paul Lachance, ot

leur fille Carmen visitent leurs

parents dans ta. Région. ‘
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4 feépéimés"Les‘trains |

circulera entre Montréal et Rich-

mond. Deux de ces unités, avec pla-

ces ,pour 132 personnes, se ren-

dront jusqu’à Island Pond.

Les trains de banlieue entre

Montréal, Saint-Hyacinthe et Ste-
‘Roséjie cireuleront a.d'habl-
nds maisZeéétains & seront

“et 602
entre Richmond et Sherbrooke et
le train 80 qui quitte Montréal
‘Pour Sainte-Rosalie à 11 h. 35
du soir seront supprimés à comp-
ter du 27 octobre. Par contre, le
train 710 fera des ‘arrêts quoti-
diens à Saint-Lambert.
Les trains 22 et 39 circulant en-

tre Montréal et Sherbrooke le di-
manche seront supprimés,

Unbomoiclr nelaisse

  

  

Montréal. — emConpainesque
l'étranger juge> une“ville ‘par‘ses

 

H. P. CAMPEAU, Cd'A. À.
COURTIER D'ASAURANCES AGREE

Feu - Vie - Automobile - Accident - Maladie

236 RUE LAVAL TEL. 423 B. P. 388

LAC-MEGANTIC

 

 

 

IL FERA FROIDpre
Eh, oul, et ce n'est pas du nouveau que MORIN & FILS voué
apprennent. Ce. qui est nouveau, c’est que MORIN &FILS ont -
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policiers; nai depotes ‘Gai ai-
- me passionnémett sa ville ne sau- 
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~~ COURS D'ART GO +
-Ofganisés par le Cercle desFermièresde Ste-Agnès,auprofitdel'église, lesfundieef mardi,Tet 15 octobre prochains

Ils seront donnés par Madame Breault-Massicotte,:àla salle es ChevaliersdeColoinb, Boulevard des Vétérans.

  

:a Dameso Jeunes filles sont invitées àêtre nombreuses à ces cows
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- AUCUN FEU: Il n'y eu en effet aucun feu au cours de la
‘dernière période. Félicitations à qui de droit et continuons à être
prudents.

ACCIDENTS: Un seul accident nous est relaté depuis la se-
maine derniére, il a eu lieu dimanche le 6 octobre a 11 h. 50 de
l’avant-midi, sur la rue Frontenac. Deux véhicules filaient dans la

même direction c'est-à-dire du Sud au nord lorsqu’un propriétaire
de taxi M. Normand Duquette du numéro 235 rue Laval, conduisant

une Pontiac 1957, se disposait à pénétrer au lieu de stationnement.

L’auto de M. J.B. Audet, 150 rue Laval, Ford 1956, ne put stopper
assez tôt et son aile droite avant heurta l'aile gauche arrière de

l’autre véhicule. Le constable Pierre Boulé fut appelé sur les lieux

et il fit les constatations d’usage.

ECHOS DE LA SEMAINE DE SECURITE: Nous en avons pu-
blié le programme la semaine dernière. Disons cette semaine que sa
clôture seru samedi le 12 octobre et qu'après la parade qui aura
lieu à deux heures comme nous l’avons annoncé et qui doit clôturer
cette semaine, une démonstration aura lieu, plus précisément à
trois heures de l'après-midi, au quai, près de notre lac. Le public
aura l'avantage d'assister à une démonstration de pompes à feu.
Tout le monde est invité.

SOUMETTONS-NOUS A CES ARRETS: Le chef de police
nous prie de demander aux automobilistes de bien vouloir se sou-
mettre aux arrêts exigés et déterminés par les ‘“stops”. On est prié
de ne plus faire de stationnement sur la rue Stearns. Présentement
des avis sont donnés à ceux qui font du stationnement sur cette
artère de notre Ville, mais bientôt on sera forcé d'agir plus rigou-
reusement et 8, comme pour les arrêts d'obligation, le règlement
sera appliqué et les auteursEEotasau des infractions devront payer l'amende

FEUILLES! FEUILLES Elles tombent rapidement les feuil-
les de nos arbres et va-sans-dire, propriétaires et locataires ont in-
térêt à s’en débarrasser. On doit donc user de prudence en faisant
brûler ces feuilles afin d’enrayer tout danger d'incendie. Qu'on se
Farde bien de faire des feux de feuilles lorsqu'il vente. Qu'on choi-
sisse un temps favorable et une heure convenable et que ces feuil-
les soient placées dans des récipients en métal que l'on surveillera
de très près pendant qu'elles brûleront.

POUR ENRAYER LES INCENDIES: Nous l’avons dit la
semaine dernière des conférences ont été faites à nos écoliers et des
exercices d'évacuation en cas de feu leur ont été imposés. Dans
nos manufactures et nos postes de commerce les visites et les ins-
pections se feront demain, jeudi.

ACTIVITE DES DEPARTEMENTS DE POLICE ET FEU
(JUILET-AOÛT- ET SEPTEMBRE)

Cosaomapieral]

APPELSRATERSFoto“fo, enfants turbulents, 59;
SORTIES: sorties pour avertir parents d'enfants, 38; tests des
pompes pour le chlore, Aquedue, 75; échantillons d’eau, Ministère
de la Santé, 75; traffic, coin Cliche, Salaberry, 103; policiers sco-
laires, Ste-Agnès, Fatima, 40; Départements Voirie, Aqueduc, Elec-
tricité, bureau, 257; portes magasins, 92; enquêtes assistance pu-
blique, 30; surveillance de nuit en auto, 343 heures; surveillance
pour vitesse, 44; escorte, parades, funérailles, etc, 26; surveillance
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… NOUVELLE COUTURIERE —.|
Pour votre couture, Mesdames et Mesdemoi- |

selles, venez mevoir. Confiez-moi tous vos tra- ;
vaux de couture, ils vous donneront satisfaction :

COSTUMES, MANTEAUX, ROBES, JUPES,
BLOUSES, etc... exécutés dans tous genres de
modèles, à un prix fort raisonnable.

 

     

<Q Je posséde le dernier modèle en machine à coudre
électrique “PFAFF”. complèterm guoutomatique.A
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* ADRESSEZ-VOUÉ
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celle occasion,|je me suis assuré uni

>* choix de pardessus.encaoufchouc el en_nylon
ope 1

pour hommes, filefes etenfants.
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@ A l'occasion du congrès de l'Association Forestière des Cantons

personneg assistaient, M. J. L. Morinde Drummondville, surinten
nada Power Company, a été élu président.

sidentiel. Nous remarquons MM. L. Bédard, i.f., gérant de l’Associ
P. E. Cliche, de Lac-Mégantic, ancien président, et le nouveau pré

  

I succède à M. F. E. Alain de Victoriaville; que nous voyons ici ‘remettre le marteau pré-

oo nouveau”PRESENT”

a

de l'Est tenu à Drummondville, jeudi Ie 3 octobre, où plus de 400°
dant de la Pépinière et de la Ferme Forestière de la Southern Ca-

iation Forestière des Cantons de l'Est, F. E Alain, ex-président,

sident, "J.-L. Morin..

 

dimanche, églises, 17; collection licences et permis, 54; pour chiens,

chats détruits dans la rue, 21; surveillance, fermeture épicerie,

soir, 2; enseignes de rues, 26; surveillance zone d’école, 11; surveil-

lance, terrain de balle-molle, 20; pour enfant perdu et retrouvé, 2;

pour plaintes de vol, tentative de vol, 14; pour plaintes de vols so-

lutionnés, 7; lettres, références et Visa, 19; RAPPORTS: Bureau

fédéra] de la Statistique, 3; pesées pour gravier, voirie, 5087 tonnes;

pour gaz, garages Deslauriers, Labrie, Audet et Dallaire, 2919 gals.

Détenus, police Provinciale, 6; protection, couchés au poste, dépen-

ses, $7.74; arrestations par les constables, 17; collections permis et

licences, électricité et Aquedue, 47; enseignes, “stop”, 17; lettres,

billets non présentés au poste, 56; personnes frappés accident, 3;

pertes de permis de conduire, 3; enquêtes, vente sans permis, fer-

meture magasins, 24; vérifications parcomètres, 647; heures suppl.

constables en vacances, 324 heures; heures suppl. employés de la

voirie, réparation, 63 heures, réparation parcomètre, 73.

DEPARTEMENT DE LA POLICE: Cours Bien-Etre Social,

Sherbrooke, 4: enseignes posés, 2; millage du char -de patrouilles,

6034 milles; coût, char de patrouille, 460 gals; coût en argent, $213.-

54;

DEPARTEMENT DU FEU: APPELS: pour feu, 17; feu de

cheminées, 4; trouble électrique, 1; siège d'auto, 1 ; feu, couverture

de maison, 1; tuyaux, surplus d'huile, 2; mur et rideau en feu, 1;

maison, perte totale, 1; feu dans un lit; heures, pompiers vol., 7 heu-

res. Tests, pompes Thibeault, 2; coiit, gaz pour camion International,

Pompe remorque, Ford 39, 56 gals., $23.53; inspections ‘cheminées,

ramonage, 416; bois, barrière, traffic, $21.00; PERCEPTION:

billets circulation, 455; billets parcométres, 254; billets payés pour

violation, 124; non présentés.au poste, 78; Caution pour stationne-

ment, vitesse, payée au poste, $208.00; balance, pesées ordi. $147.25;

balances, camions, $13.50; amendes, collectées par les constables,

$100.50; revenus, parcomètres, $1,359.50; licences, bicycle, $125.00;

licences. chiens: $46.00; extincteurs chargés, $13.25; licences, permis

de vente, $3,677.25; taxe d’amusement, $1,091.25; réparations, dom-

mages causés payés par Assurances, $46.50; Revenus- fotal, dépt.

$6,798.18.de Police et Feu, pour les trois derniers mois:

  
1e = matewefie

=après avoir goûté:-au temp —MmeMarcel Couture et son
eme

dans la métropole, | es invités de

la famille de M et Mme Léo Roy,
Le docteur Couture se rendra à

Montréal en fin de pemaine pour
y rejoindreson épouse et son fils.

— M. Thomas Bilodeau el les
membres de sa famille ainsi que
Mme Albert Turgeén sont allés
4 Sherbrooke au chevet de Ma-
dame Bilodeau, hospitalisée à
l’Hôtel-Dieu. 3
— Mme Arthur roux est de

retour d'un voyage”à. Watercille
Me où elle a,visité M. et Mme
Alex Noel et à Fairfield, où elle

de neige, le soleil nous est revenu

et la température veut bien nous

favoriser de belles journées. C’est

une belle période de l'automne!

qui passe.
— Dimanche, au prône, on nous

annonçait un grand évènement de
l’année en notre paroisse, celui
des retraites paroissiales que.

prêcheront à Ste-Agnès, des Ré-
I'vérends Pères de -Sainte-Croix.|]
C'est dimanche le 20 octobre, en

| effet que s’ouvrira la. relraite. des.
femmes et des jeunes filles la-
quelle, comme par les années

  

froid agrémenté de pluie-et même fils Michel passent ¢ quelque temps|’ x

     
    

   

  

passées sera suivie dela Petraite-
. des hommes et des jeunes gens.

Les exercices auront lieu à la
‘éalle paroissiale de la rue Papi-
'neau. Qu'on se prépare donc dès:

paroissiales, à Ste-Agnès. 
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*. — Mlle Liliane Bilodeau, M.
5eeJacques et Mme Bernard

‘Grondin, de Chicopee Falls, ainsi
‘que Mme Wilfrid Jacques dé Ho-
 lyoke, Mass, éfaient en ‘visite
‘dans les familles de M. et Mme

[Laurian Boulanger,

8 |+ Mile Thérèse Laroche et Mme!f
‘Alfred Martineau sont allées &|}

tréal, à l’occasion du service

dpi 3

 

‘maintenant à suivre très nombreux p
; rles exercices des deuxsell

, rates

‘Jobeph Bilodeau et de M. et Mme,

+#4des funérailles de feu MHen. a

a été l'hôte de MmeAddle Gxi-
vois-et de Mme. Jeannette.Paradis;

—M, et Mme. Paul - Gauthier|

ainsi me MmeAlbert.Turgeon,”     

sont de retour ‘dune voyage à
Sherbrooke.
— M.et Mme Victor Trépanier

de Waterville Me et “Mme Adèle

Grivois- de Fairfield, sont venus
à Lac-Mégantic où ils ont visité
les familles -Fredetté, Giroux‘et
autres parents.

À noter

Nous. avons publié .dans notre
dernière édition -la -nouvelle ‘des
décorations dont venaient d’être

honoréstrois citoyens de Lac-Mé-
gantic. A la fin de cette nouvelle

— Mme Albert Turgeon est de : nous avons ‘publié les noms de

retour d’un voyage:2 Montréal; où” trois de nos concitoyens déjà por-
elle a visité ses filles et benux- ‘teurs de la Médaille de l'Ordre
fils M. et-Mme Jacques. Frénette. Diocésain de “St-Michel, MM. Al-
et M. et Mme Robert Latty. _‘ . phonse Cauchon, Démétrius Le-

5brun et Emile Vachon, or le nom-

Réunion des
Photographes.
ProfessionnelsLis
de la. Région à Lac-Mégantic

 

pas seulement de trois, mais. de
douze et il mous: fait ‘plaisir;an

| Publier ici les nomsdès-meuf ei]

toyens qui n’ôn pas“figuré dans

cette nouvellé‘de notre dernière &
dition: Mme. Emmanuel Doms~

|

  

 | bre de ceux. déjà décorés n’était D

MM. Jos.-V. Durand, heard fe

melin, Eloi Guillemette, I>A.Ber-

nier, Mtre Gérard Lacourcière,

François Dallaire, Affred-V. Po-

thier et François-X. Paradis. On

voudra bien excuser cette-omis-

tion bien ‘involontaire de notre .

part. 7

Assemblée régulière des

Filles d'Isabelle

|

-

Il y aura assembléerégulière des

Filles d'Isabelle, mercredi, Je 16

octobre prochain, a 8.80 heures

p.m. en la salle de Notre-Dame

de Fatima.

— On procédera en même temps aux

élections du nouveau conseil.

Votre présence sera très appré-

ciée.

 

PAR ORDRE

Réuniondu...
(suite de la 1ère page).

 

 

concours, organiséil”gosans7

avait été le jeune” LaFebvre, de

Notre-Dame des Bois.

, I] fut “ également question, au

cours des délibérations de diman-

che, d'organiser une soirée récréa-

tive "avec, comme animateur, un

artiste bien connu de la télévision;

on ipviterait également un confé-

rencier ‘de marque, lequel ‘nous fe-

rajt copnaître les buta et avanta-

ges de notre . Société canadienne

française. .

Des suggestions _furent appor-

tées aussi, en ce qui concerne no-

tre éxternat.elassique, voireà son

développement ainsi ‘qu’à son sou-

tien; ‘Ayant: de ious. quitter, un

votede félicitations & “été-rendu

à MiAlphonse;Cauchon pour son

brillant compte-rendu dans-notre

re local,sur Y'histoirede. Lac-
e de

 

 

byseTidécoration de Ordre

|de’ St-Michel - accordé’ par Mgr

Georges-. Cabana, archevique du

diocese, ‘pour: leur dévouemeént ap-

porté3 leur paroisse respective.

 

Dimanche le 6 ‘octobre. dérkier,

 

  ciation des Pha
sionnels de la province de Qué-
bec (APPPQ) en vue de préparer

l'assemblée régulière. Des ques-
tiens très importantes furent -dis-
cutées entr'autres elle. du _pro-
chain congrès régional
tenu à l’hôtel de L’Estrie,, 1205rue

  

   

 

  
   

    
  

tographies ‘aura lieuel fapop
tion estinvitée àà,ÿvenir”‘constater

'hotogre- 

  
Dimanche,ce|

      

 

de se tenir aucours

développements. ,Ç

Toujours. dans’ » x
mieux servir: HI ’

A Lac-Mégantiéà. ii -demseure

de M. et Mme Joseph<Bilodeau, à
vaient lieu récemment;les fiançail-

les de. Mlle Liliane Bilodeau, leur
fille, da Chicopee Falls,a

‘mand Jacques, ‘fils. de M:Wilfrid.
Jacques, - décédé etdeMadame.

‘Jacques, de ‘Holyoke;Mais. ‘Noi
Hélicitations,otsos.bone. souhaits.
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  Dean Martin, Jerry
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rashides dotoutesuneen:

des avantages qu’il y a

©4tegoüveäumagasin SURPLUS DE GUERRE~

  

      
  

  

 

    

    

  

  

   

sep pantalons,‘coupe-vents, »
armée, ete. [d'écheter

   Lad, Betty

  

    

 
 

  

      
   

 

. Maxie Rosenbloom,4A

JEPRIX DUSILENCE

AUSSI

1
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Mardi, Mercredi,ous;

Lewis,

Field,Ruth:Sn;
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